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es Chambres fédérales ont été prorogées lundi après-midi
N ESTIME DES TRAVAUX QUE 
LE CONSEIL VEUT EFFECTUER

JEURE SOLAIRE SERA
I EN VIGUEUR DIMANCHE

L’heure d’été qui était en vi
deur en notre ville depuis le 
sois d’avril sera abandonnée di- 
nànche soir prochain, le 28. Lun- 
|i matin, les manufactures ou
vriront d’après l’heure solaire. 
F A l’église, dimanche, les messes 
seront aux heures habituelles, 
hais, le soir, les vêpres seront 
gantées à sept heures, heure so- 
àire, c’est-à-dire 8 heures pour 
eux qui, pour une raison ou pour 
me autre, n’auront pas encore 
wancé leurs horloges ou montres.

Cet estimé a été soumis à nos 
édiles à leur dernière as
semblée. — Pour une som
me de $50,000. — Le rè
glement a subi sa première 
et sa deuxième lecture. — 
Les contribuables seront 
appelés à l’approuver sans 
délai.

RESUME

terrons-nous ce
projet réalisé 
prochainement?

; conseil voudrait commen
cer cet automne la cons
truction d’un hôtel de vil
le, s’il peut obtenir des 
gouvernements des octrois 
issez élevés.

Le oonseil municipal a mis à l’étude, 
à sa séance de mardi soir, les estimés 
préparés par l’ingénieur de là ville 
pour les construction d’égouts nou
veaux dans certains quartiers de la 
ville, constructions qui seront effec
tuées dans le cours de l’hiver si le 
conseil peut obtenir du gouvernement 
fédéral un octroi représentant 50 pour 
cent' du coût des travaux.

Suit, la liste des travaux projetés et 
leur coût approximatif suivant les 
estimés de l’ingénieur Bertrand:

Egouts sur le boulevard Mercure, 
1,600 pieds, $6,000;

Egouts rue Hériot, de la rue des 
Forges à la ligne du Canadien Na
tional, 950 pieds, $2,200;

Egouts sur la rue Dorion, de la rue 
Cockbum à la-ligne du C. N. R., 1,200

NOUVEAU MEDECIN

M. le Dr. Antoine Turcotte, méde
cin-chirurgien, récemment établi à 
Drummondvllle.

Le Dr Turcotte poursuivit ses études 
médicales à l’Université Laval où il
fut gradué avec distinction. 

U a fait de l'externat à
Dieu du Précieux-Sang- 
pendant six mois et à 
Roy-Rousseau pendant 
mois. H a fait en outre

de 
la

| Le travail qui a été effectué par nos parlementaires.
L’attitude du parti libéral à la Chambre Le chef

LE PRINCIPAL SUJET 
QU’ON DISCUTERA

libéral a montré les dangers de la politique du pre-
mier ministre, 
hiver.

Le débat sur le tarif reprendra cet

SESSION REGULIERE
Ottawa. —La session spéciale, con

voquée par le gouvernement pour 
chercher les remèdes au problème du 
chômage, a pris fin, comme on le 
sait, lundi après-midi. A quatre heu
res et demie. Son Excellence le gou
verneur général arrivait à l'édifice
central du parlement escorté de 
garde aux uniformes chamarrés, 
céémonie s’est déroulée, suivant 
coutume, dans la magnifique salle

sa 
La 
la 
du

l’Hôtel- 
Québec 

Clinique 
autres

un an d’in-
temat à l’Hôpital Laval de Québec.

Nous lui souhaitons la bienvenue 
et bon succès à Drummondvllle.

.Bureau, 11 Lowring. Téléphone 281.

Sénat.
Cette session de deux semaines 

comptera dans l’histoire du pays pour 
plusieurs motifs. Tout d’abord, pour 
faire écho à un argument présenté 
par le chef libéral, cette session con
voquée pour remédier au chômage 
n’aura été pour le gouvernement con
servateur qu’une occasion ipour se 
faire accorder des pouvoirs d’une 
étendue comme jamais aucun gou
vernement n’en aura eus avant celui 
de M. Bennett. Ensuite, cette session 
aura fait revivre les vieux principes 
autocratiques du parti conservateur 
qui, fort de sa majorité variant au
tour de 40 voix, nous promet pour

l’avenir, en matières tarifaires, un 
gouvernement par ordres en conseil., 
Enfin, le gouvernement conservateur [ 
à, soumis une nouvelle échelle tari- ‘| 
faire destinée, suivant M. Bennett, à 
faire revivre l’activité industrielle et 
à1, donner du travail à nos ouvriers.

Les modifications tarifaires du 
gouvernement Bennett constituent la 
grosse pièce de la session. Au début 
de la semaine dernière, la Chambre 
à disposé des faills 2 et 3, c’est-à-dire 
celui des $20,000,000 pour venir en 
aide aux chômeurs par l’intérrnédiai- 
re des provinces; et le bill modifiant 
là loi des douanes en ce qui a trait 
à' la clause du “dumping”.

Sur ces deux faills, l’opposition libé
rale ainsi que le groupe des fermiers- 
unis et les indépendants ont insisté 
fortement sur la nécessité d’exercer 
un contrôle minutieux sur l’opération 
des deux lois.

Le gros débat a véritablement 
commencé mardi après-midi quand 
M. Bennett a déposé ses modifications 
tarifaires. Il les fit précéder d’un

(Suite à la page 8)

Londres. — La conférence im
périale de 1930 aura a étudier le 
grand problème d«u commerce de 
l’Empire dans des conditions mo
difiées et sous un personnel con
sidérablement changé.

Depuis la dernière conférence, 
il y a quatre ans, le commerce in
ternational est entré dans une 
nouvelle phase. Le mouvement à 
la hanse des tarifs a été accentué. 
En protégeant et en stimulant 
leur propre production, les na
tions de l’Europe continentale 
cherchent à devenir de plus en
plus 
pays
res.

indépendantes des autres 
pour les denrées alimentai-

Le Canada, pour la première 
fois pratiquement, a des greniers 
Remplis de grains qu’il ne trouve 
pas à vendre. L’Australie est en 
face d’une crise financière telle
ment grave qu’elle ne peut équili
brer son budget. Le marché bri
tannique reste la seule porte ou
verte dans le monde. Et la’ Gran
de-Bretagne traverse une période 
de dépression industrielle comme 
elle n’en a jamais connu depuis 
la période qui suivit les- guerres de 
Napoléon.

II sera intéressant de suivre les 
débats qui se feront à ce sujet. On 
se demande quelle sera l’attitude 
des délégués de chaque pays?

pieds, $3,000;
Egouts, rue Brock, de 

Forges à la ligne du C. 
pieds, $2,250;

Egouts, rue Lindsay, de

la rua des
N. R., 950

la ligne du

PLUS DE 400 PERSONNES ONT 
VISITE LE TRAIN-EXPOSITION

[errons-nous se réaliser, dès cet au- 
me, le rêve que caresse depuis 
jtemps les citoyens de notre ville 
voir enfin un hôtel de ville conve- 
ile? La chose est très probable.
moins nos autorités municipales 

it bien disposées à faire leur pos
iez pour mettre ce projet à exécu- 
n si élles peuvent obtenir l’aide 
èUes scomptent.
>es délégués qui se rendront à Ot- 

tout prochainement pour de- 
ider notre part des $20,000,000 afin 
Reprendre ici, cet hiber, la cons- 
îfcion d’égout, profiteront. de .leur 
sage ■dan’S' ïâ"capitale pour àdres- 
une autre requête au gouverne-’ 

it. Par cette requête, l’on deman- 
a s’il est possible que nous obte
nu un octroi de $50,000 pour la 
istruction immédiate d’Un hôtel de 

le ici. Si le gouvernement fédéral 
piesce à ette demande, un. autre) 
roi sera demandé au gouverne
nt provincial et ensuite les contri
stes et le conseil de comté seront 
suites pour savoir ce qu’ils pen- 
t du projet et s’ils seraient dispo- 

i à faire leur part, ce qui repré- 
tera environ $50,000..

tes plans qui, si nous ne faisons er- 
ir, ont déjà été préparés, seront 
unis aux deux gouvernements en 
me temps que les demandes.
ïos autorités municipales sont d’a- 
que s’ils pouvaient obtenir ces fa

its, ce serait d’un grand avantage 
ur nos sans travail dont un bon 
hbre pourraient trouver de l’ou- 
geà ette importante construction. |

C. P. R., à la ligne du C. N. R., 900 
pieds, $2,400;

Raccordement du tuyau d’aqueduc 
de la ville avec celui de la Canadian

Projet pour 
venir en aide

Celanese afin 
protection au 
râble, $600;

Egouts, rue

d’assurer une meilleure
cas

du
Brock au chemin 
1,600 pieds $4,000;

d’incendie considé-

Moulin, de la rue 
du troisième rang,

Egouts, rue A. de la rue St-Jean à 
la Drummondvllle Cotton, $2,000;

Aqueduc, rue St-François, de la rue 
Hériot à la rue Dorlon, $4,000;

Egouts, rue Hériot, de la rue des 
Forges à la rue Hemmings, $4,000;

Egouts, rue Brock, quartier est, 1100 
pieds, $3,600;

Egouts, rue Lindsay, $3,600;
Egout et aqueduc, rue St-Edouard,

$6,250.;
Valves, bouches d’égout, 

$4,000.
etc.

Le mbntant complet de ces estimés 
est d’environ $50,000.

Ces travaux pourraient facilement
être effectués dans le cours de

(Suite à la page 8)
l’hiver

o

Jeunes filles
qui entrent 

en religion
Au postulat des Srs de la

aux pauvres
On imposerait une taxe fon

cière de quelques sous par 
dollar d’évaluation. -— 
Soutenir la Saint-Vincent 
de Paul. — Demande aux 
manufacturiers.

A la dernière séance du conseil, un

es milliers de
[ fidèles à la 

lourds Martyrs

Charité de St-Hyacinthe. 
—Cérémonie de vêture à 
la même communauté.

l’occasion de la bénédic
tion du nouveau sanctuai
re qui sera faite demain 
matin par S. G. Mgr Bru
nault.
^■Célecttn. — Une imposante cé- 
îonie qui devrait attirer des mil- 
s de pèlerins se déroulera ici ven- 
di avant-midi, le 26 septembre cou- 
t, alors que Sa Grandeur Mgr J.- 
ï. Brunault, évêque de Nicolet, 
sidéra à la bénédiction solennelle 
nouveau sanctuaire où ont été dé- 
ées les reliques des martyrs.
à bénédiction aura lieu à 9 heures 
l’avant-midi et sera suivie par une 
Bse pontificale, à 9 h. 30, à laquel- 
gfficiera Mgr Brunault. . Le ser
ai de circonstance sera donné par 
l'abbé Emile Lassonde, curé de St- 
gfoe de Tingwick.
®rès la messe il y aura vénération 
Lreliques des saints martyrs, 
appuis le mois de mai dernier les 
finages à la Tour des Martyrs ont 
ï un essor extraordinaire. On a
Jpté, ên effet, plus de cinquante 
Finage organisés. Il est passé, en 
p» au delà de 50,000 touristes.
|test dire que la bénédiction offi- 
E du nouveau sanctuaire promet 
F“rer les fidèles par milliers, 
fifredi prochain.

ici,

Vêture à Arthabaska
B 15 septembre, avait lieu, à l’Hô- 
pieu d’Arthabaska, une jolie cé- 
lonie religieuse où cinq jeunes pos
âtes revêtaient le voile blanc.
geur Caron (Lucile), de St-Cyrille 
pendover; Soeur Proulx (Madelei- 
'• d’Arthabaska; Soeur Ste-Céciie 
[ette Boisvert), de Victoriaville; 
pr Leclerc (Lucienne), de VUle- 
Pjel, Abitibi; Soeur Aubé (Yvette), 
[Wotton.
B chapelle était décorée de fleurs 
« beaucoup de goût, l’illumination 
« superbe.

P$re Letexier, de la Com- 
de Monfort, de Nicolet, offi- 

r et “t le sermont de circonstance.

Saint-Hyacinthe. — Dix-neuf jeu
nes, filles viennent de faire leur en
trée au postulat des Soeurs de la 
Charité de Saint-Hyacinthe, à l’HÔ- 
tel-Dleu. Ce sont Mlles Albina Le
brun, de Drummondvllle; Lucile Com
tois, de Saint-Hyacinthe; Liliane Ga
gné, de Woonsocket, R.I.; Laurette 
Rodrigue, de Sherbrooke; Victoire 
Champigny de St-Valérie 'de Shef-I 

.ford; Cécile Brodeur, de Montréal; j 
Rolande Pelletier, de Saint-Hyacin
the; Liliane Bernard, d’Acton Vàle; 
Adrienne Perron, de East Brôughton; 
Clara Bélanger, de Fairfield, Me.; Al- 
déa Galipeau, de East Angus; Lu
cette Yergeàu, de Sorel; Marie-Anne 
Desrosiers, de St-Aimé de Richelieu; 
Ernestine Michaud, de Lawrence, 
Mass; Thérèse Bouthillier, de Orléans, 
Vt.; Juliette Lé fourneau, de Ste-Ma- 
deleine; Yvette Breton, de Montréal; 
Yvonne Desrosiers, dé St-Aimé; Mar
guerite Morin, de Rochester, N. H.

Dans la même communauté eut 
lieu une cérémonie de vêtpre, présidée 
par M. l’abbé Honorât Gendron, cha
pelain' de l’Hôtel-Dieu. Ont revêtu le 
isaint habit de l’institut: les RR. SS. 
Adrienne Archambault, dite Ste-So- 
lange, de Valcourt; Annie Parachuck, 
dite St-Martin, de Le Pas, Manitoba; 
Jessie Farachuck, dite St-Ovide, éga
lement de Le Pas, Manitoba; Marie 
Beauregard, dite St-Lucien, de St- 
Hyapinthe; Marie-Paule Bergeron, 
dite Soeur Tanguay, de Stoffel Mar
the St-Laurent, dite Sr Antoine Da
niel, dè Sainte Rosalie; Hélène Stod- 
dart, dite Sr Bourque, de Woonsocket, 
R. L.; Robertine Desrosiers, dite St- 
Jean de Lalande, de Woonsocket, R. 
I., Emilia Berthiaume, dite St-Wil- 
frid, de Farnham; Marie-Reine Bre
ton, dite Soeur Jeanne, de Drum
mond ville; Gracia Cournoyer, dite St- 
Charles Garnier, de Montréal; Marie 
DeSerres, dite St-Alphonse, de Won- 
socket, R. I.; Béatrice Gendron, dite 
Ste-Ludivine, de Sorel; Alice Gri- 
mard, de Wotton; Alice Bonin, dite 
St-Fabien, de St-Hyacinthe; Joséphi
ne Blanchard, dite St-Gabriel Lalle- 
ment, de Manchester, N. H.

, 11 ■ o----------------
Honneur pour

le maire Moisan
A la dernière assemblée de l'union 

des Municipalités de la province de 
Québec, tenue à Montréal mardi, M. 
le maire W. A. Moisan, de cette ville, 
a été réélu membre de l’Exécutif de 
l’Union.

TROIS HOMMES SONT BLESSES
GRAVEMENT SAMEDI SOIR SUR

LA ROUTE DE ST-NICEPHORE
Alors que la motocyclette dans laquelle ils prenaient place 

vint en collision avec un automobile. — Tous trois 
sont conduits à l’hôpital Ste-Croix. — Fractures des 
membres et contusions.

Trois hommes ont été très griève
ment blessés, samedi soir, vers neuf 
heures, losrque la motocyclette dans

___  । laquelle . ils prenaient place vint en 
avis de motion a été donné-qu’un rè- । collision avec un automobile, sur la: 
glement serait présenté autorisant le route conduisant à St-Nicéphore. 
conseil à prélever une taxe foncière1 L'accident s’est produit dans une 

rencontre à quelques milles d’ici. 
Sous la violence du choc, les trois 
occupants de la- motocyclette furent 
projetés sur le chemin où on les rele
va inconscients. L’ambulance de MM. 
Bouchard et Milot, appelée sur les 
lieux, conduisit les blessés à l’hôpital 
Sainte-Croix.

de quelques sous par cent dollars d’é
valuation qui sera appelée taxe des 
pauvres’ et servira à venir en aide à 
la Société Saint-Vincent de Paul.

H fut suggéré que cqt impôt frappe
rait toutes les propriétés de la ville, 
même celle exemptées de taxe. Aussi, 
le secrétaire fut-il autorisé à écrire 
à tous les manufacturiers pour leur 
annoncer ce projet et leur demander 
de coopérer avec le reste des proprié
taires de la ville pour venir en aide 
aux pauvres.

A l’heure actuelle, la situation fi
nancière de la société Saint-Vincent 
de Paul n’est pas des plus Vrillantes 
et ce n’est pas sans une certaine ap
préhension que les officiers de cette 
organisation voient venir l’hiver, par
ce que tout indique qu’ils auront à 
faire face, durant cette saison froide, 
à des demandes de secours plus nom
breuses que jamais.

Le conseil est d’avis que les indus
triels et les propriétaires en général 
aimeront aussi bien payer quelques 
sous de taxe pour venir en aide à l’as
sociation que de se voir importunés à 
tout propos par des demandes de se
cours.

Le projet, d’ailleurs, n’est qu’à l’état 
d’étude et sera discuté en plein à la 
prochaine séance du conseil, lorsqu’on 
aura connu l’opinion des intéressés.

Un cultivateur de
Richmond disparaît 

d’une façon étrange

Trois causes 
en cour de 

police mardi
La plupart pour assauts. — 

Les accusés s’en tirent tous 
à bon compte. — Pour ten
tative de vol. — Un cas où 
un accusateur devient ac
cusé.

sait la motocyclette, avait un bras et 
une jambe fracturés et souffrait aus
si-.de contusions et de blessures pari 
tout le corps; ses compagnons, Elphè- 
ge Daneau, de St-Zéphirin et Joseph 
Delâge, de cette ville, sont aussi dans 
un état précaire. Daneau a eu une 
jambe fracturée à deux endroits et 
Delâge a deux côtes de cassées. Ils 
souffrent aussi d’autres blessures
moins graves.'

L’état des blessés, quoique très gra
ve, n’inspire pas de crainte.

La motocyclette est presque entiè
rement démolie. L’automobile, appar-

Une grande activité régnait, mardi, 
au bureau du chef de police Moquin, 
où le juge de paix, J. A. Gendron, 
avait été appelé à entendre plusieurs 
causes dont quelques-unes, de peu 
d’importance en somme, ont tenu la 
Cour occupée pour un temps assez 
long.

La première cause entendue fut 
Ælle de Henri Champagne vs Edmond1 
Leclerc. Leclerc était accusé d’assaut.

A l'hôpital, les médecins constaté- tenant à M R. D. Farley, n’a reçu
rent que Bruno Lemaire, qui condui-

Richmond. — Un mystère entoure 
îa disparition d’un fermier demeu
rant à environ treize milles d’ici. 
Une casquette appartenant à l’hom
me a été trouvée maculée de sang 
près d’une petite rivière. Le fermier, 
Edmond Trudeau, vivait seul sur sa 
petite propriété. Une enquête faite 
dans sa demeure a révélé que sa 
chambre à coucher était en désordre 
et que le plancher et les murs étaient 
également maculés de sang. Tout in
diquait qu’il y avait eu lutte.

Le détective Lasnier, de la Sûreté 
provinciale de Montréal, à été dépê
ché sur les lieux par le chef Maurice 
Lalonde et le sous-chef Dorais. H 
est convaincu que Trudeau a été poi
gnardé alors qu’il était couché et que 
son cadavre a été transporté ailleurs.

Trudeau a été aperçu par des voi
sins, dimanche. Depuis, personne ne 
l’a entrevu. Le chef de police Proulx, 
dé Richmond, fut averti et à son tour 
il communiqua avec la Sûreté provin
ciale.

Le détective Lasnier doit encore 
visiter la maison de Trudeau, aujour
d’hui et instituer des recherches dans 
la région environnante. H est fort 
probable que l’assassin a disposé du 
cadavre dans la rivière ou dans les I 
fourrés environnants.

Tué par un auto

que de légers dommages.

DRUMMONDVILLE RECEVRA UN 
GRAND NOMBRE DE VISITEURS

DISTINGUES SAMEDI PROCHAIN
Une centaine de membres du club Rotary s’assembleront 

ici samedi. — Des représentants de Montréal, Québec, 
Sherbrooke, Trois-Rivières et Newport, Vt.

_A chaque aimée, les membres de la 
province de Québec du club interna
tional Rotary s’assemblent dans une 
ville quelconque pour fraterniser et 
passer quelques heures agréables. Cet
te année, ils ont choisi Drummond- 
ville comme lieu de leur convention 
qui aura lieu samedi prochain.

Les distingués visiteurs parmi les
quels on remarque les hommes d’af
faires les plus en vue de Montréal, 
Québec, Sherbrooke et Trois-Rivières, 
seront lau nombre dfune centaine. 
Us arriveront ici samedi vers l’heure 
du dîner.

Dans l’après-midi, un certain nom
bre d’entre eux se rendront au club 
de Golf pour faire la partie, tandis 
que les autres visiteront la ville et les 
différentes manufactures.

Le conseil municipal, à sa dernière 
séance, a décidé de nommer un co
mité de réception qui s’occupera de 
recevoir les visiteurs et de les diri
ger dans leur visite de la ville. Ce 
comité qui se compose de Son Hon
neur les Maire Moisan et de MM. les 
échevins A. Bernard, J. C. Duchesne, 
J. Fortin et F. X. Belhumeur, s’enten
dra avec les manufacturiers locaux et 
les .autorités de la Southern Canada 
Power pour obtenir l’autorisation de 
conduire les visiteurs aux industries 
et aux usines électriques.

La convention se terminera le soir 
par un grand banquet qui sera of
fert par le club Rotary au Manoir 
Drummond et--auquel ont été conviés 
tous les principaux hommes d’affaires 
de notre ville.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital Autorisé ......................
Capital Payé et Surplus ............
Actif Total (au 30 Nov. 1929)

$ 5,000,000.00
5,941,225.00

55,575,699.00

। grave sur la personne de Champagne.
H fut reconnu, d’après les témoi

gnages, que Leclerc avait frappé 
Champagne au cours d’une discussion 
sur la politique et autres sujets qui 
s’était engagée dans une taverne de 
cette ville. Toutefois, l’assaut n’ayant 
pas été reconnue / homme gra
ve en aucune manière, l’accusé ne fut 
condamné qu’aux frais de la cause.

RÔLES RENVERSES
Un cas typique s’il en est un. 

Comme l’accusateur dans la cause 
précédente s’apprêtait à quitter la 
salle, il fut prié par le chef de police 
de revenir devant les juge pour ré
pondre à une accusation de tenta
tive de vol chez Cyprien Hébert, rue 
Hériot, avec ses compagnons et té
moins dans la première cause. Stanis
las Gazaille et Robert Champagne.

Les trois accusés ont été surpris en 
frais d’ouvrir une glacière, près de 
la demeure du plaignant. Reconnus 
coupables, ils ont du payer les frais 
et promettre de ne plus recommencer.

QUI EST COUPABLE?
Enfin, la dernière cause fut un im

broglio. Henri Beaudoin, commis épi
cier, a été assailli et frappé alors qu’il 
traversait la rue H-riot, samedi soir. 
Mais par qui a-t-il été frappé? voilà 
le mystère.

Voici les faits: Beaudoin était allé 
porter de la marchandise au café 
chinois, coin Brock et Cockburn. En 
quittant cet établissement, il fut at
taqué par un homme qui voulut lui 
faire un mauvais parti et qui le pour
suivit jusque dans la rue en le me
naçant. Beaudoin regagna en hâte le 
magasin. Mais alors qu’il traversait 
la rue Hériot, un homme se jeta sur 
lui, par en arrière, le frappa et le 
bouscula. Beaudoin, surpris comme on 
se l’imagine, ne prit pas le temps d’i
dentifier son agresseur; il se réleva 
aussi vite qu’il put et entra au maga
sin en hâte où il mit ses compagnons 
d’ouvrage au courant de l’aventure qui 
venait de lui arriver. .Ceux-ci sorti
rent aussitôt du magasin et trouvè
rent un homme qui stationnait à 
quelque distance. Beaudoin identifia 
cet homme comme celui qui l’avait 
menacé au café chinois et poursuivi

Ce train est resté en notre vil-1. 
le, hier après-midi, de 3 
heures à 5 heures. — Nom-1 
breux échantillons soumis ) 
aux experts. — Les offi
ciers inondés de questions.

BUT DU TRAIN
Plus de 400 pêrspnhes ont visité ici, 

hier' le frain-exposition organisé par 
le Ministère dé l’Àgricùïture de Qué
bec et le Chemin de fer National dül 
Canada; lequel a commencé sa tour
née de trois semaines dans la Provin
ce à Coaticook et à Compton, lundi 
dernier. Les spécialistes .qui ont char
ge de la voiture où se fait l’analyse 
des sols gratuitement, ont reçu un 
grand nombre d’échantillons des cul
tivateurs. Cela excède de beaucoup 
ce qu’attendaient les officiers en char
ge du train et en face de ce résultât, 
si, aux autres arrêts, il y a autant; de 
cultivateurs, au moins 10,000 empor
teront des échantillons de terre dans 
les 36 arrêts qui seront faits.

Le but de l’organisation de ce train 
est de démontrer aux cultivateurs la 
nécessité de porter une attention sé
rieuse et constante à la fertilité du 
sol. En plus de la voiture où se font 
les analyses d’échantillons de terre, il 
y a deux autres voitures où, par des 
exhibits, et des démonstrations, on 
démontre la valeur de l’usage de la 
chaux et des engrais fertilisants; il y 
a en plus une voiture pour des assem
blées. Le personnel du train consisté 
en dix spécialistes en Agriculture re
présentant le Ministère de l’Agricul
ture de Québec, le Ministère de l’A- 
griculture Fédéral, les Fermes Ej<péri- 
mentales et les Collèges d’Agriculture 
de la Province, ainsi que le Service 
d’Agriculture du Chemin de fer Na
tional du Canada.

Ce qui ressort, a-t-on déclaré à no
tre représentant, parmi les faits sail
lants de l’opération du train, c’est, 
qu’en plus de la très nombreuse assis
tance, l’empressement extraordinaire 
des cultivateurs à demander des ren
seignements.

Les officiers en charge du train fu
rent inondés de questions durant l’ar
rêt dû train et des centaines de bul
letins sur la fertilité du sol et la cul
ture pratique furent donnés.

Cet avant-midi, le train sera à St- 
Gërmain et cet après-midi, à, St-Eu- 
gène.

Une demande 
à la compagnie

Manoir Dr’mond
Si cette compagnie veut dis

poser d’une somme de $1,- 
000 le Conseil Municipal 
en fera autant. —- Polir ef
fectuer des travaux dans le 
parc projeté.

Comme on le sait, la Compagnie 
Manoir Drummond a l’intention d’a
ménager un parc sur le vaste terrain 
s’étendant le long du Saint-François, 
depuis la route conduisant au pont 
jusqu’à la limite de la rue St-Georgeg.

Cependant ces travaux ne devaient 
pas commencer avant le printemps 
prochain et peut-être plus tard.

Sur proposition de* l’échevin Lind
say, le conseil de ville a décidé, à sa 
dernière séance, de faire des démar
ches auprès des autorités de cette 
Compagnie pour leur demander s’il 
serait possible que certains travaux 
soient effectués dans ce parc dès cet 
automne. Le conseil fera la proposi
tion suivante à la Compagnie: si cet
te dernière veut disposer d’une som
me de $1000. pour effectuer dès à pré
sent des travaux de nivellement sur 
ce terrain, le conseil, pour sa part, 
fournira lui aussi -une somme de 
$1,000.

Donc si la Compagnie Manoir 
Drummond se rendait à la demande 
du Conseil, des travaux pour un mon
tant de $2000. seraient entrepris im
médiatement dans ce parc, ce qui per
mettrait à plusieurs pères de famille 
de gagner en attendant les autres 
travaux qu’on projette d’effectuer ici 
dans le cours de l’hiver.

QUEBEC AURA SA PART 
DESVINGTMILLIONS

La province de Québec aura, sa 
part légitime des vingts millions 
votés par le parlement fédéral 
pour aider les chômeurs, a décla
ré ces jours derniers l’hori. Ar
thur Sauvé, ministre des Postes. 
Plusieurs demandes ont déjà été 
faites par des municipalités de 
cette province et on est présente
ment à les étudier pour satisfai
re autant que possible à celles 
qui peuvent le mieux aider à ré
soudre la crise économique, a dé
claré le ministre.

Une délégation 
qui ira auprès 
du gouvernement

Pour demander au ministère 
des Travaux Publics notre 
part dés vingt millions. — 
Ceux qui formeront cette 
délégation.

Une délégation de représentants du 
conseil municipal se rendra prochai
nement à Ottawa afin de rencontrer 
le ministre dqs travaux publics et lui 
exposer la demande d’un octroi pour 
la confection des travaux considéra
bles qu’on veut entreprendre ici cet 
hiver dans le but de venir en aide aux 
chômeurs.

Cette délégation se composera dé 
Son Honneur le Maire Moisan, de l’é
chevin Adélard Bernard et de M. Jo
seph Marier, C. R., secrétaire-tréso
rier de la ville. M. Marier a été au
torisé à se mettre immédiatement en 
communication avec l’hon. M. Duran- 
leau, ministre de la Marine, pour de
mander à ce dernier de présenter la 
délégation aù ministre du travail 
quand celle-ci ira à Ottawa.

Lorsque le règlement autorisant lcd 
travaux aura été adopté en troisième 
lecture, la semaine prochaine, la dé
légation se rendra aussitôt que possi
ble à Ottawa pour faire sa demande. 
H est entendu que cette délégation 
insistera sur les besoins urgents de 
notre ville et fera tout én son pou
voir pour plaider éloquemment la 
cause de nos sans-travail.-

----------------o

Le médecin dut 
lui amputer 

quatre doigts
A la suite d’un accident dont 

Antoine Descotéaux, de 
Ste-Monique, a été la vic
time, lundi. — ■Hormisdas 
Ménard, de cette ville, a 
une jambe broyée par un 
cheval.

Antoine Descoteaux, jeune homme, 
de Sainte-Monique de Nicolet, fils 
de M. J. B. Descoteaux, ex-député du 
comté de Nicolet aux Communes, a 
été conduit à l’hôpital Sainte-Croix 
de cette ville, lundi soir, où -les mé
decins durent lui amputer guatre 
doigts de la main droite. Descoteaux 
s’était fait prendre la main dans une 
machine à préparer le blé d’Inde et 
avait eu les doigts affreusement mu
tilés.

JAMBE FRACTUREE
Hormisdas Ménard, jle cette ville, 

employé de M.-Alexandre Mercure, a 
aussi été conduit à l’hôpital Sainte- 
Croix où il est sous traitement. Mé
nard a eu une jambe fracturée lors
qu’il reçut la ruade d’un cheval avec 
lequel il travaillait.

Vos Valeurs sont-elles protégées?

Moyennant un loyer minime, vous pouvez avoir 
l’usage d’un coffret de sûreté dans nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices d’assu- 
rances, débentures, petits bijoux etc., auront alors 
une protection efficace.

dans la rue. 
pour assaut 
me.

En Cour, 
plaida non

Un mandat d’arrestation 
fut émis contre cet hom-

l’accusé, Louis Grenon, 
coupable tandis que l’un

Bécancour. — M. Joseph Rheault.l 
père, vient d’être frappé par une ma
chine trifluvienne, au moment où ce
lui-ci traversait le chemin, et 'que 
deux machines se rencontraient. Le 
blessé fut transporté à sa demeure in
conscient. On fit demander le curé 
et le médecin en toute hâte. La vie-

Nous nous ferons un plaisir de vous expliquer le 
fonctionnement de ces coffrets de sûreté si vous 
vous adressez à cette succursale.

Succursale Drummondville
time a un bras fracturé et a .reçu 
d’autres blessures. Le blessé, âgé de 

I 84 ans, a succombé à ses blessures.
J.-A. LARUE, Gérant

de ses frères déclara que c’était lui- 
même qui avait frappé Beaudoin. Ce 
dernier, pourtant, n’avait pas été vu 
sur les lieux. La situation devenait 
embarrassante, d’autant plus qu’au
cun témoin n’avait vu l’assaut de près 
et ne pouvait identifier le vrai cou
pable.

Après quelques minutes de discus
sion où les avocats des deux parties 
firent valoir leurs arguments, le juge 
mit fin à la cause en invitant l'ac
cusé, à payer les frais.

Amélioration au C. N. R.
Le Canadien National, vient de fai

re commencer la construction d’un 
nouveau réservoir à eau, en face de la 
gare de cette ville. Ce réservoir qui 
sera entièrement en métal avec base 
en béton remplacera le vieux en bois 
déjà existant et qui sera démoli.
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—Certes, Mesdames, je vous dois des explica

tions et je suis prêt à vous les donner, croyez-le.
—Tout à l’heure, répondis-je, toujours sou

riante. Vos explications, nous les écouterons^ a- 
près le souper...

—Et voici la cloche du souper qui sonne! fit 
Mlle Brasier.

- Lorsque nous fûmes à table, je dis à notre 
jeune ami.

-=-Je sais que Mme Hénault a loué votre cham
bre et qu'eüe ne peut pas vous prendre chez 
elle; je sais aussi que les maisons de pensions 
sont rares comme,, comme les fraises en dé
cembre, en cette localité. Vous allez donc res
ter avec nous, ici, durant votre séjour à J...; 
c’est entendu. «

—Vraiment... commença-1-11.
- —Vous êtes le bienvénu; de cela vous ne pou
vez douter, repris-je, et Bois-Sinistre est assez 
grand pour me permettre d’offrir l’hospitalité 
à mes amis, Rocques. Où avez-vous laissé votre 
bagage?

—A la gare, Mme Duvemey... Mais, chère Ma
dame, je ne peux pas abuser de votre bonté ain
si... Et puis, ce soir même, je dois aller aux Pe
louses- d’Emeraude, rendre visite à Béatrix; elle 
m’attend.

—Mais oui! Je lui ai écrit, lui anonçant mon 
arrivée, vous savez, Mlle Brasier.

—Oui! Oui! Comme de raison... balbutia ma 
compagne.

—Vous ne pouvez pas vous rendre aux Pe- 
louses- d’Emeraude avant huit heures ou huit 
heures et demie, n’est-ce pas, Rocques? deman
dai-je, avec un sourire très forcé.

—Oh! non, naturellement, répondit-il. Quant 
à votre offre très aimable de jouir de votre 
hospitalité à Bois-Sinistre, Mme Duverney, je 
l’accepte avec un plaisir et une reconnaissance 
infinis

Nous n’étions pas destinées à apprendre la 
raison du silence du jeune artiste à notre égard, 
l’interruption de notre correspondance, je veux 
dire, ce soir-là. Pendant le souper, nous discu
tâmes, lui et moi, sur des questions d’art, de pein
ture surtout, et puis Mlle Brasier donna à Roc
ques les nouvelles locale^ qui pouvaient l’inté
resser.

Après le souper, nous nous retirâmes dans le 
studio. Rocques examina quelques-uns de mes 
dessins, quelques-unes de mes peintures, sur les
quels il me donna le bénéfice de son opinion 
ou de ses conseils.

A huit heures moins le quart notre jeune ami 
ayant regardé l'heure à sa montre, annonça 
qu’il allait partir pour les Pelouses-d’Emerau- 
de.

—Ne vous sentez-vous pas fatigué, après vo
tre long voyage... trop fatigué pour sortir, ce 
soir? dèmandai-je, d’une voix qui tremblait mal
gré moi.

—Pas du tout! Pas du tout! me répondit-il. 
Voyez-vous, ajouta-t-il, avec un sourire ému, 
Béatrix m’attend.

—Vous lui avez écrit, avez-vous dit?
—Oui, Mme Duverney. Je lui ai annoncé ma 

visite pour ce soir; je lui ai dit que je serais 
chez elle, entre huit heures et huit heures et 
demie.

Je le vis enlever son chapeau et sa canne de 
la patère; il était prêt à partir ce pauvre Roc
ques.

Mlle Brasier et moi nous échangeâmes un 
coup d’oeil vraiment tragique.

—-Savez-vous, mon ami, lui dis-je, je crains 
que vous né trouviez pas Béatrix, aux Pelou- 
ses-d’Emeraude.

—Ne pas la trouver?... Mais, pourquoi?... N’est- 
elle pas de retour de son voyage en Europe?... 
Pourtant, j’ai certainement lu, dans un journal, 
il y a plusieurs mois, que Béatrix et son père é- 
tàient de retour aux'Pelouses-d’Emeraude, Mme 
Duvemey!

_ Oh! oui! Ils sont revenus depuis long
temps, bien sûr... Mais... Béatrix n’est pas chez 
elle, de ce temps-ci.

—Où est-elle donc?... En visite chez quel
qu’une de ses amies?

—Elle Elle... Mon Dieu, mon pauvre Roc
ques... Béatrix'... vous ne la reverrez plus...

—Comment? Je ne la reverrai plus, dites-vous? 
Dieu tout-puissant? Serait-elle... morte, ma Béa
trix, ma tant aimée?

—Non! Non! me hâtai-je de répondre, car 
je l’avais vu pâlir affreusement. Cependant, je 
le répète, vous ne trouverez pas Béatrix aux 
Pelouses-d’Emeraude... Elle est... partie pour ne 
plus revenir.

(Ciel. Comme j’essayais de lé préparer pour 
le terrible choc qu’il allait éprouver tout à l’heu
re)!

—Partie... pour ne plus revenir? M. Tour- 
ville aurait-il vendu sa propriété et seraient- 
ils allés demeurer ailleurs? \

—M. Tourville est encore aux Pelouses dTEme- 
roude... mais Béatrix en est partie... O Rocques, 
ne comprenez-vous pas? Je me sentais prête à 
éclater en sanglots.

_ je ne comprends certainement pas, chère 
Madame, fit-il. Ne me direz-vous pas... n’expli
querez-vous pas?...

_je vais tout vous dire, tout vous expli
quer, moi... si vous n’y avez pas d’objections. 
Mme Duvemey! dit alors, à mon profond éton
nement, Mlle Brasier. C’est inutile de prendre 
tant de détours, Rocques, continua-t-elle, puis
qu’il faut que vous finissiez par savoir... ce qui 
en est...

_Mon Dieu! Qu’allez-vous donc m’appren
dre, Mlle Brasier! s’écria notre jeune ami, d’une 
voix tremblante. Béatrix...

—Béatrix... Eh! tien, reprit Mlle Brasier, lors
que vous êtes arrivé, cet après-midi, nous ve
nions justement de lire une annonce, dans "Le 
Babil”... une annonce de mariage...

^-OulU questionna Rocques, tout à fait In
soupçonneux.

—Béatrix... murmura la vieille demoiselle. 
Elle... Elle...

—Elle a épousé, hier, M. Aurèle Martigny, a- 
chevai-je.

—Béatrix! Mariée! A Aurèle Martigny! Cet 
hnmmeL- Je n’en crois rien Mesdames; voilà!

—Ce n’est que trop vrai pourtant!... Nous é- 
tions obligées de vous en avertir, mon pauvre 
enfant, sanglotai-je. Le journal... l’annonce...

—Voici le journal, Rocques... et voici l’annon
ce, fit Mlle Brasier, en lui tendant “Le Ba
bil". ,H lut l’annonce... il la lut deux ou trois fois... 
puis il éclata de rire... d’un rire infiniment plus 
pathétique que les sanglots les plus amers.

—Aidez-moi, Mlle Brasier! criai-je soudain.
Car Rocques Valgai, sans un cri, sans une 

plainte, venait de s’évanouir...
Nous eûmes juste les forces suffisantes pour 

empêcher que sa tête donnât contre la petite 
galerie de fer forgé entourant la foyer. Pauvre 
Rocques!

xxxrv
ETAIT-CE UN AVERTISSEMENT?

Nous fîmes tout en notre pouvoir pour faire 
revenir Rocques de son évanouissement; ce fut 
inutile. •

Nous devînmes très inquiètes. Avec l’aide de 
Zeus, nous avions couché notre pauvre ami sur 
le canapé, puis je dis à notre domestique d’at
teler notre coursier le plus rapide et d’aller cher
cher le Docteur Foret.

Lorsqu’arriva le médecin, il parut fort surpris 
en apercevant Rocques.

—Mais» C’est Rocques Valgai! s’écria-t-il.
_n nous est arrivé cet après-midi. Nous ne 

l’attendions pas, répondis-je. Le pauvre gar
çon!

_ Y a-t-il longtemps qu’il est dans cet état?
—Nous vous avons envoyé chercher, aussitôt

qu'il eut perdu connaissance.
—Qu’est-ce qui a déterminé cet évanouisse

ment, Mme Duverney? Le savez-vous? demanda 
le Docteur Foret.

—Oui, je le sais, Docteur. H a lu, dans “Le 
Babil”, l’annonce du mariage de Béatrix Tour- 
ville... Béatrix Martigny maintenant.

—Ah!... Le pauvre enfant! fit le médecin en se 
penchant sur son malade. H a, évidemment, re
çu un rude coup, ajouta-t-il.

—Vous voulez dire?... Sûrement, vous ne vou
lez pas insinuer qu’il est en danger, Docteur, 
n'est-ce pas?

—Je veux dire qu’il fera probablement une 
longue et dangereuse maladie... H est possible 
qu’il ait une congestion du cerveau.

—Une congestion du cerveau! Cette exclama
tion fut poussée par Mlle Brasier et mot

—Oui... H s’est presque tue à travailler, afin 
de se rendre digne d’épouser Mlle Béatrix Tour- 
ville... fit, assez amèrement le médecin, et celle- 
ci a épousé Aurèle Martigny, un triste sire vrai
ment, et assez vieux pour être son père, à Béa
trix. Ainsi va le monde, hélas! L’argent a de 
l'attrait, et Aurèle Martigny est très-riche, pa
raît-il.

—Pauvre, pauvre Béatrix cependant! soupi
rai-je. H a dû se passer d’étranges drames, 
aux Pelouses-d’Emeraude... M. Tourville a dû 
forcer sa fille à épouser Aurèle Martigny, car, la 
dernière fois que je l’ai vue la pauvre petite, elle 
paraissait se mourir de... de désespoir. Je rever
rai toujours ses yeux navrés; ça faisait mal au 
coeur de la voir vraiment!

—Dans tous les cas, Mme Duvemey, dit le 
médecin, Rocques Valgai va faire une longue 
maladie, je le crains. H sera inconscient pendant 
bien des jours; donc, il faut le faire transpor
ter à l’hôpital tout de suite.

—A l’hôpital? Non, non!.. Pauvre Rocques! 
Pauvre garçon! m’écriai-je. Nous ne l'aban
donnerons pas, au moment où il a tant besoin de 
nous... n’est-ce pas Mlle Brasier? demandai-je.

—Nous le garderons ici, et nous suivrons vos 
prescriptions à la lettre, Docteur Foret, dit Mlle 
Brasier.

—Et vous tomberez malade, toutes deux, à 
votre tour ensuite, hein?

—Si vous pouviez nous recommander une bon
ne garde-malade, suggérai-je.

—Je peux vous en recommander une, assû- 
rément. C’est une veuve... une madame Simon. 
Elle n’a pas ses brevets de'garde-malade, il est 
vrai; cependant, elle a pris si bien soin de son 
mari, qui a été malade deux années durant, 
qu’elle a “gagné ses épaulettes” si. je puis m’ex
primer ainsi, répondit le Docteur Foret.

—J’aimerais à l’engager cette Mme Simon, 
si elle peut venir...

—Oh! Elle viendra, bien sûr. Elle a besoin 
de gagner un peu d’argent; de fait, elle va être 
folle de joie à la pensée de venir passer quel
que temps à Bois-Sinistre, je sais. Je verrai 
Mme Simon, en partant d’ici tout à l’heure; 
même, je crois que je vous la ramènerai en voi
ture.

—Merci, Docteur !... Et, Docteur... peut-être se
rait-ce préférable de fie pas mentionner la pré
sence de Rocques Valgai ici... Sous les circons
tances... à cause du mariage de Béatrix...

—Je comprends parfaitement ce que vous vou
lez dire, Mme Duvemey, répondit-il; je ne men
tionnerai pas à âme qui vive la présence de M. 
Valgai ici. H en parlera lui-même... lorsqu’il sera 
capable de le faire.

—Je vous remercie, Docteur.
—Allons, je vous quitte. Faites transporter le 

malade dans sa chambre le plus tôt possible; 
qu’on le- mette au lit. Je ramènerai Mme Si
mon tout à l’heure. Au revoir, Mesdames.

Mme Simon était, en effet, la perle des in
firmières. Le Docteur Foret n’abandonna pas 
son malade; deux fols par jour, 11 venait le voir. 
Ce pauvre Rocques ne paraissait pas prendre 
beaucoup.de mieux; seulement, il ne rempirait 
pas et c’était là notre seule consolation.

Pendant trois longues semaines, notre jeune 
ami demeura inconscient. H avait baucoup de 
fièvre et de continuels accès de délire; il par
lait... il parlait... nuit et jour, et le nom de Béatrix 
était sans cesse sur ses lèvres. C’était infiniment 
triste de le voir et de l’entendre.

J’étais assise près de son lit lorsqu’il reprit 
connaissance.

—Mme Duvemey! murmura-t-il. Où... où 
suis-je?... Qu’y a-t-il?.. Ai-je été malade?.. Je 
ne comprends pas..

—Ne vous troublez pas la tête, mon pauvre 
jeune ami, je vous prie! répondis-je. Tout va 
bien aller maintenant et...

—Mais... Où suis-je? demanda-t-il de nou
veau... pas...

—Vous êtes à Bois-Sinistre, cher Rocques, 
dis-je; que cela vous suffise pour le moment, 
n’est-ce pas? D’ailleurs, le médecin a défendu 
de vous laisser parler, et je lui ai promis de 
lui abéir à la lettre... Tenez! Voici Mme Simon, 
votre garde-maladè... Elle est très sévère, ajou
tai-je, en souriant; elle vous fera obéir, croyez- 
le! JH

—Ainsi, vous êtes mieux? demanda Mme Si
mon, en s’approchant de son malade. Nous som
mes tous contents, bien contents! Mais vous ne 
devez pas parler; pas maintenant, dans tous les 
cas... Ce sont les ordres du médecin!

Cinq semaines s’écoulèrent, avant que Roc
ques eut été capable de quitter sa chambre et 
venir se joindre à nous, soit dans la bibliothè
que, soit dans l’étude, soit dans le studio, soit 
sur les vérandas. Comme il était pâle et chan
gé, le pauvre garçon!
' Jamais il ne mentionnait plus le nom de Bé
atrix; mais nous savions bien qu’il était exces
sivement malheureux.

Deux autres semaines passèrent. Rocques, par
faitement rétabli, parlait de retourner* dans le 
sud des Etats-Unis , où il avait laissé d’impor
tants travaux inachevés. H serait absent le temps 
nécessaire pour terminer son ouvrage, puis il 
reviendrait à J..., pour tout de bon.

—J’espère que vous n’aurez pas de mauvais 
temps pour voyager, pas de pluie surtout, lui dit 
Mlle Brasier, le soir de son départ. H vente et il 
est probable que ce vent va nous apporter de la 
pluie... avant minuit même; l’heure à laquelle 
vous partez... Voyager quand il pleut! Peut-ôn 
imaginer rien de plus déprimant?

—Ce n’est pas un temps très agréable, il faut 
l’avouer! m’écriai-je, et puis, je hais vous voir 
partir par le train de nuit, Rocques! On se croi
rait en novembre, plutôt qu’en juillet; le vent est 
si froid! et, malgré moi, je frissonnai.

—Le vent est froid, en effet, Mme Duvemey; 
mais pas assez pour faire frissonner, ce me sem
ble, fit Mlle Brasier. Vous devez être malade... 
ou mal disposée... ou quelque chose de ce gen
re!

J’ouvrais la bouche pour répondre, quand 
nous entendîmes un terrible bruit arrivant du 
studio.

—-Qu’est-ce que cela?
Mlle Brasier était devenue très pâle; je sup

pose bien que mon visage, à moi, devant être cou
leur de cire aussi.

—Qu’est-ce que ça peut bien être? m’écriai- 
je.

—Pas grand’chose. Rien qui doive vous ef
frayer, bien sûr, répondit Rocques. Quelque cho
se sera tombé, dans le studio; un cadre, un 
meuble... Je vais aller m’en assurer.

—Je vous accompagne, dis-je.
Nous nous dirigeâmes vers le studio; Inutile 

d’ajouter que Mlle Brasier nous accompagnait. 
Je me disais, en riant, qu’elle ne serait pas res
tée seule dans la bibliothèque, pour tout au 
monde.

—Ce n’est qu’un cadre qui est tombé, fit Roc
ques, en pénétrant dans la pièce. Vous le voyez, 
U n’y a rien qui puisse effrayer un chat! ajou- 
ta-t-11 en souriant.

(A suivre la semaine prochaine)

Mme Anthime Benoit ainsi que 
sa fille, Antoinette, se sont rendues 
à Sainte-Brigitte, dimanche der
nier.

—M. et Mme Roméo Courchesne 
ainsi que M. Alfred Brisson sont 
allés à Saint-Cyrille.

Le Dr et Mme Veilleux ainsi 
que Mme P. Jutras se sont rendus 
à Nicolet, tiu cours de la semaine 
dernière.

—Le Dr et Mme Bruno Lahaye, 
de Nicolet, ont rendu visite à leurs 
parents de cette paroisse.

—M. Bernard Courchesne s’est 
rendu à L’Avenir, à la fin de la 
semaine.

—M. et Mme JËuphémus Lahaye 
ainsi que Mme Xavier Lahaye et 
M. Alexandre et Mlle Antoinette 
Lemaire, M. et Mme Edmond et 
Mlle Germaine Lahaye ainsi que 
Mme Joseph Biron sont allés à Ni
colet, récemment.

—-M. et Mme Adélard Trudel, 
ainsi que Messieurs Alphonse et 
Jacques Trudel, des Trois-Rivières 
M. Walter Lefebvre, de Montréal, 
étaient en visite chez M. Euphémus 
Lahaye, ces jours derniers.

—Mme Adjutor Lemaire, de 
Drummondville, a passé quelques 
jours chez ses enfants.

1 —M .et Mme Emile Jutras^ de 
La Visitation, sont en promenade 
chez M. H. Courchesne.

—M. et Mme Alcide Rousseau, 
de La Baie, sont chez leurs pa
rents, de cette paroisse.

—Mlle Yvonne Descoteaux pas
se quelque temps à Nicolet, chez 
sa soeur, Mme Jeannot Lemaire.

—Le Dr et Mme Veilleux sont 
allés à Saint-Jean Deschaillons, di
manche dernier.

—M. et Mme Ernest Allard ainsi 
que le Notaire et Mme P. Jutras 
ont visité leurs parents, à La Baie.

—M. et Mme Saint-Cyr étaient 
en visite chez M. Joseph Marcovte, 
ces jours derniers.

—MM. et Mmes Arthur, Albert 
et Lucien Maillette sont allés à 
Drummondvile, récemment.

—Mlle Alma Raymond, de Nico
let, a passé quelques jours dans 
sa famille.

—M. et Mme Léopold Camiré 
sont les heureux parents d’une fille 
baptisée avec les prénoms de Ma
rie-Colombe. Parrain et marraine, 
M. et Mme A. Martel, de La Baie.

N.-D. DU BON CONSEIL
Etaient en visite chez- M. Jos. 

Bergeron, du village: Mlle Aman- 
da Maynard, Mme Mary Blais, M. 
Joseph Blais, M. Henri Blais, de 
Worcester, Mass., Mme Michel 
Gaudette, M. et Mme Frank. Pa- 
quette, Claremont, N. H.

—MM. Paul-Emile Bergeron, 
M. Lucien Bergeron, de Manseau, 
partent pour le Noviciat des FF. 
du Saint Sacrement, de Terre- 
bonne.

■IBM
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—M. et Mme Alfred Garneau et 
Mme Désilets, des Trois-Rivières, 
étaient en visite chez M. Frs. Cor
deau, ces jours derniers.

—Chez M. Oscor Trovencher: 
Mlles Onéda et Eléonard Labrie, 
de Lévis, M. et Mme Lucien Dou- 
cet, de Québec, M. et Mme .Moiflc 
Doucet, des Trois-Rivières, M. Gé- 
déon Bergeron, Ste-Brigittc, M. 
Paul-Emile Bergeron, Lucien Ber
geron, de Manseau.

Il n’y a pour l’homme qu’un vrai 
malheur qui est de se trouver en 
faute et d’avoir quelque chose à se 
reprocher. — La Bruyère.
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|a période d’organisation et que profésseurs et élèves sont 
très dans la pleine période d’activité scolaire, nous 
(yons qu’il est opportun d’insister sur un point important 

à 9 hrJ succès.des études, mais qui, pourtant, paraît être consi- 
J ré comme secondaire et même négligeable par beaucoup 

parents. Il s’agit de la collaboration étroite et constante 
L doit exister entre les pères et mères de famille, d’une 
K et de l’autre, les instituteurs ou institutrices à qui sont 
Eiés les enfants.

DRUMMONDVILLE, Quf.
I (Les parents ont d’abord le grave devoir d’envoyer leurs 

fants à l’école. Mais là ne.se bornent pas leurs obliga- 
. j L II leur faut encore coopérer avec les instituteurs et

Dr L Lane-Charpentier
Médecin-Chirurgien

Speci^mte: CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE
Consultation J : de 2 h. à 5 hrs P.M. et de 7 à 9 hrs P.M.
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J ir aider d’une façon constante et soutenue.
jLe meilleur moyen pour les parents d’aider les insti-
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leurs sera de ne rien faire qui contrecarré l’action et les 
Ictions de ces derniers. S’il arrive que le maître commet- 
une erreur de jugement, s’il est besoin d’obtenir des ex- 
[catibns, il ne faut jamais que les enfants se rendent 
mpte'de quelque opposition entre les parents et l’institu- 
ir. Rien n’indispose plus un enfant et ne l’encourage

Tél. Rés. gL à ja paresse ou à la résistance qu’une critique faite
"j Be ses maîtres, en sa présence. La faute la plus commu- 

: pour les parents est d’accepter comme véridique tout ce 
1 [e les enfants peuvent rapporter à la maison contre leurs 

Btituteurs ou institutrices, tout ce qu’ils peuvent inventer 
air se disculper d’une punition le plus souvent méritée. 

DRUMMONDVILE es parents sages, dans l’intérêt même de leurs enfants, ne

f.-h. robins
NOTAIRE

BUREAU
48 rue Hériot

rivent jamais supposer, avant toute autre considération, 
ieles punitions sont imméritées. Il n’est pas plus admissi- 
e que les parents laissent entendre à l’enfant qu’il a été 
aité injustement par son maître, qu’il n’est admissible que 
père prenne la part des enfants contre leur mère.

~ ~ ] | Il faut aussi que les parents aident l’instituteur, le
1 ùtiennent et fassent qu’il soit obéi. Le maître a besoin de

J.-A. GENDR01 Èeson autorité: les parents doivent la sauvegarder. Il ne
Assureur

Feu-Vie - Accidents*
lit pas que le professeur se sente seul, contre l’enfant; il 
)it compter sur le soutien des parents. Ceux-ci doivent 
>ir à l’exécution complète dçs ordres du maître en matière
‘discipline. Ils doivent aussi surveiller les travaux sco- 

r • n • © , ires que les enfants ont à effectuer à la maison. Les pa- 
Coin Brock & Bérar k doivent s’informer des devoirs donnés et y faire tra-

BUREAU

ARCHITECTE

49, RUE KING-OU 
SHERBROOKE

* iller les enfants. De même doit-il en être pour les leçons, 
i peu que l’on connaisse, il faut montrer de l’intérêt à ce 
e font les enfants, leur ménager le temps voulu pour fai- 
leurs devoirs et étudier, les encourager et, à l’occasion, 

icourager leurs succès.
[Tout ceci n’est guère compliqué. Malheureusement, 
op de cas se présentent où les parents semblent s’emplo- 
r de leur mieux à annihiler l’influence des professeurs 
r leurs critiques, et à détourner l’enfant de son travail 
f leur insouciance. L’enfant est naturellement porté à la

J.-AEHE PO

resse et s’il voit que ses parents ne s’occupent pas de ses 
des, né consultent jamais ses bulletins ou ne se soucient 
"qu’il donne oui ou non satisfaction à ses maîtres, il né- 

Biijr ■ ■ «ffalors son-travail et son annee scolaire sera en partie
. IWAKCHESSAUlltrdue.

Avocat En un mot, l’enfant ne tirera profit de ses années d’étu-
Jue s’il y a collaboration et bonne entente entre ses pa- 

MANOIR DRUMMOH nts et ses maîtres.
Drummondville, 

Qué.

COURCHESNE & COURCHESNE
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE

Bureau établi depuis au-delà de 40 ans.

Au surplus., il ne faut jamais se lasser de le redire, c’est 
1 ix parents qu’incombe, premièrement et toujours, la véri- 
| ble responsabilité de l’éducation dans la famille comme 
1 l’école. Les parents ne peuvent se décharger sur l’insti- 

"1 teur de cette responsabilité fondamentale. Ce dernier est 
~j lù d’accomplir son devoir, c’est entendu. Mais il ne pour- 

b mettre tout le dévouement et la compétence nécessaire 
ie s’il est soutenu du côté de la famille, dont, en “fin de

I unpte, il n’est que le mandataire.
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(Le Nouvelliste)DOMINIQUE COURCHBSjL en au$_
Drummondville, Qué. 1 mauvaise position financière que 

| bstralie. La crise y est même si 
1 ive qu'on se demande si le premier

-jj Scullin n’aura pas à retour- 
------------------------------ —ï “chez lui en pleine conférence im- 

I J FF 1 ^e et même avant son ouverture. Dr Ant. Turcot
Ex-interne des Hôpüat des états particulière ou pro- 

- - r ' E® dont est formé le Common-de Québec.
Bureau, 11 Lowrinf]
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alth australien. Une . politique d’é- 
isation y a dominé depuis des an- 
bs. En fait on a pratiqué le socialis- 
4’état.
æs sages avaient averti l’Australie 

s’aventurait dans une voie

LETTRES FUNERAIRES
CARTES DE SYMPATHIE

S ngereuse. Elle ne voulut rien écou- 
J E Les syndicats dominaient; ils 
j giflent faire et défaire les gouver- 
* tnents. Us imposèrent leurs idées.

Nous en avons aujourd’hui le ré- 
4 Bt: une crise industrielle, écono- 
1 et commerciale sans précédent.

• ne sont pas seulement les parti- 
1, rs ^ue menace la ruine, mais l’é- 

|tout entier.
COMPLIMENTS 

(Le Droit)
u y en a de tous les calibres et il

'—«t» IL dit-on, les accepter tels qu’ils
CARTES DE IJ,_..Muets de fleurs, tandis que d’au- 

B ont des caresses félines.
r® “Journal” d’Ottawa, dont nos 
r®urs connaissent les excellentes 
positions à l’égard des Canadiens- 

écrivait tout récemment, en 
tont les ministres du cabinet 

Hgyateur: “Hommes de haute in- 
|g®ce: Bennett, Guthrie, Stevens, 
?“10n, Rhodes, Cahan, en tout, 6;

de belle intelligence et de ca- 
J ^re élevé; Perley, Ryckman, Mac-

VENEZ, TELEPHONEZ OU ECRIV1
L^ucoup: ies g autres membres du 

k”8 n°tons que parmi les hommes

CARTES MORTUAIRES

Adressez-vous à

“LA PAROLE,” Ltée
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। de haute intelligence et ceux de belle 
intelligence et de caractère élevé, 
nous ne comptons pas un seul minis
tre canadien-français. Voilà qui fera 
certainement plaisir aux honorables 
Sauvé, Dupré et Duranleau. Si les 
journaux conservateurs continuent 
sur ce ton, nos représentants au mi
nistère feront mieux d’attendre de la 
presse oppositionniste ou des jour- 
naux indépendants, la juste recon
naissance de leurs talents.

PROTEGEONS LES ECOLIERS 
(La Patrie)

Une fillette a été tuée en traver
sant la chaussée. La malheureuse pe
tite se rendait à l’école. Tragique 
épreuve pour les parents. Tragique 
circonstance qui devrait rappeler aux 
automobilistes la; plus grande pru
dence aux abords des écoles mainte-. 
nant. que les vacances sont finies. Les 
agents de police font sans doute la 
surveillance à l’heure où les enfants 
viennent à leur école ou la quittent. 
Mais les chauffeurs doivent de leur 
côté se montrer prudents, dnfiinuer 
la vitesse de leur voiture, contribuer 
par tous les moyens possibles au 
maintien de la sécurité la plus abso
lue aux endroits fréquentés par les 
enfants. La prudence doit être pour

IMPRESSIONS
S*il est un livre, aujourd'hui, qui 

fasse du bruit, c*est assurément 
^Les Scènes de la Vie Future”, de ; 
Georges Duhamel. Et des informa
teurs — qui connaissent bien VAmé-1 
rique et qui, contrairement à Duha
mel, lui font confiance — nous as
surent qu’il fait plus de bruit enco
re aux Etats-Unis que chez nous. 
Peut-on rappeler, dès lors, que bien 
avant Georges Duhamel, Pierre 
Loti était revenu d’Amérique, aussi 
effrayé, aussi bouleversé, par le 
spectacle de la vie américaine, --—■ 
qui n’était cependant que la vie d’a- 
vant-guerre!

Il nous souvient des confidences 
que nous fit, il y a une huitaine 
d’annéeç, un des compagnons de 
Loti, M. François de Tessan, es
sayiste de grande culture, voya
geur infatigable, aujourd'hui hom
me politique, mais toujours jour
naliste à ses heures, et le plus 
agréable des confrères. C’est Fran
çois de fTessan qui avait proposé à 
Loti le voyage en Amérique, et 
voici sur sa première entrevue avec 
Vauteur de “Ramuntcho”, ces notes 
prises sur le vif:

—Je fus un peu déconcerté, je 
l’avoue, quand j’aperçus Loti dans 
le petit salon de sa villa orné de 
quelques bibelots 'et d’armes rap
portés de pays lointains. H parut 
devant moi, en complet gris perle, 
avec une cravate jaune clair, se dé
tachant sur un gilet de grosse laine 
blanche. Il avait les pommettes trop 
enluminées de fard, les sourcils 
amincis au rasoir, les cheveux on
dulés grâce au fer à friser et les 
yeux agrandis à la turque. Il était 
parfaitement apprêté, tel un acteur 
sur le point, d’entrer en scène, mais 
sans la moindre désinvolture sous 
son maquillage. Au contraire, j’eus 
l’impression qu’il souffrait d’une 
extrême timidité.

C’est sans la moindre allégresse 
que Loti entendit les propositions 
de Tessan. Il se décida pourtant. 
Rien de plus cocasse, paraît-il, que 
l’arrivée .de Loti à New York. On 
se souvient de l’arrivée de Duha
mel, dans les “Scènes de la vie fu
ture’*. Loti connut d’autres suppli
ces, et notamment celui des inter
views. Pour se débarrasser des 
journalistes, il les fit convoquer 
tous, en bloc, un même jour, une 
même heuré, et là il se soumit à la 
torture.

—J’assistais, dit François de 
Tessan, à cette scène. On lui de
manda ce qu’il pensait des gratte- 
ciel, du chemin'de fer aérien, des 
aéroplanes, du péril jaune, du mou
vement rooseveltiste et des doctri
nes démocratiques, du pan-germa
nisme et de la diplomatie française, 
etc., etc.

Loti n était pas ce qu’on appelle 
un esprit encyclopédique ; un esprit 
encyclopédique lui-même n’y eût 
point résisté. Une certaine Ida 
Fera Smithson lui demanda même 
s’il ne pensait pas que les criminels 
dussent être privés du moyen d’a
voir des enfants. Loti se débattit 
comme il put parmi tous ses tor
tionnaires qui, dans la suite, lui 
prêtèrent des colonnes de propos 
parfaitement extravagants.

H n’en avait pas fallu davanta
ge pour écoeurer l’écrivain. New 
York, d’autre part, lui avait paru 
d’une laideur monstrueuse et son 
tumulte l’affolait. Et voici à quel
le conclusion, à son retour en 
France, il aboutit, — tout près de 
Duhamel :

—Je sors d’un enfer, déclarart-ïl 
à son ami de Tessan. Si c’est cela 
qu’on appelle le progrès, je pré
fère tout à cette agitation trépi
dante. J'aurais dû vivre, il y a trois 
cents ans. Je ne suis pas fait pour 
ce siècle. Si j’ai tant aimé VOrient, 
c’est qu’au fond de l'âme, je suis 
moi-même un Oriental, — par le 
détachement des choses pratiques, 
par l’amour de la tradition et de 
l’immuabilité, aussi par le mysti
cisme et le culte du silence. Com
ment pourrais-je vivre dans ce pays 
de matérialisme triomphant?

N’est-ce pas, à peu de choses 
près, la conclusion même des ^Scè
nes dé la; vie future?” Le voyage 
de Loti est de septembre 1912.

Léon TREICH.

Attitude indigne
Ceux qui ont suivi assidûment les journaux politiques 

de cette province depuis l’avènement de M. Bennett au 
pouvoir n’ont pas été sans remarquer une grande différen
ce dans l’attitude des feuilles conservatrices et libérales. 
En effet, autant celles-ci ont été, à l’instar de leurs chefs, 
dignes dans la défaite, autant les organes tories, pour la 
plupart du moins, ont été acerbes, injustes et injurieux pour 
les vaincus. On aurait pu croire raisonnablement qu’au len
demain du 28 juillet, alors que leurs plus chers désirs 
étaient comblés, que les journaux bleus se contenteraient 
de louanger M. Bennett et de rendre aussi brillant que pos
sible le beau côté de la médaille dans tout ce que le nou
veau cabinet ferait ou projetterait de faire. Mais, contrai
rement à cela, ce fut la continuation ininterrompue des in
sultes personnelles les plus grossières à l’adresse des chefs 
libéraux formant aujourd’hui l’Opposition. C’est, depuis 
cette date, un flot continu et dégoûtant de personnalités 
outrageantes, d’odieuses et impardonnables injures -dont 
sont chargées la plupart de leurs articles. Cette conduite, 
durant la campagne électorale, ne surprenait personne, 
car, depuis longtemps, c’est la manière habituelle des tories 
de faire la lutte. Mais maintenant qu’ils ont la victoire, 
qu’ils dominent, qu’ils gouvernent, pour quelles raisons s’a
charnent-ils quand même à salir la réputation des honnê
tes gens? C’est une énigme...

Au premier abord on serait tenté de croire qu’ils ont 
peur de se voir enlever le cadeau que le peuple leur a fait: 
le pouvoir. Ils nous font penser à ces enfants égoïstes à- qui 
on a donné des friandises et qui pleurent et trépignent à- 
chaque fois que quelqu’un s’approche trop près d’eux, de 
peur qu’on ne leur enlève l’objet de leurs délices. Les tories 
sont dans le même cas. Ils sont si peu habitués d’avoir la 1 
confiance populaire qu’ils ne-savent plus que faire pour la 
conserver. Ils sont craintifs, ils craignent qu’on leur enlève 
leur trésor et comme, au fond, ils ne sont pas, croyoÆs- 
nous, tout à fait sincères dans les promesses qu’ils font au 
peuple et qu’ils ont peur que les critiques de l’Opposition 
ne nuisent à leur prestige, ils veulent semer dans l’esprit du 
peuple autant de mépris et de haine que possible pour leurs 
adversaires d’hier, leurs surveillants d’aujourd’hui et leurs 
juges de demain. Ils croient pouvoir assez convaincre le 
peuple pour que celui-ci oublie les bévues que pourrait 
commettre le nouveau gouvernement, ne porte plus atten
tion aux critiques que rie manqueront pas de faire les mem
bres de l’Opposition et considère le parti libéral comme in
digne de toute confiance.

Mais, Dieu merci, le peuple est plus intelligent que 
les conservateurs semblent le croire et ne se laissera pas 
aussi facilement berner. Le peuple sait que les hommes po
litiques dont on s’évertua à salir la réputation sont des 
hommes intègres et honorables qui ont fait honneur à no
tre pays et à notre race. (Nos lecteurs ont dû remarquer 
que ce ne sont, pour la plupart, que les hommes d’Etat ca- 
nadiens-français que ces journaux injurient.) Si le peuple 
n’a pas secondé toutes les idées politiques des chefs libé
raux, il conserve néanmoins assez d’honnêteté pour admet
tre et reconnaître que nos hommes publics libéraux sont 
au-dessus de toutes ces vilenies et méritent d’être respec
tés. Les électeurs ne sont pas des imbéciles et ils savent ju
ger un homme par ses actes et non pas par, ce qu’on en dit. 
Si les journaux tories espèrent; raffermir la position de 
leurs chefs en jetant de la botftrà la figure de tous ceux qui 
ne partagent pas leurs sentiments, ils se trompent. Dans I 
toute lutte, de même qu’après toute victoire, la grossièreté 
et sjtftout la calomnie ne font de tort qu’à celui qui les per
met. Les chefs tories s’en rendront probablement compte 
plus tôt qu’ils ne croient. Ils feront alors comme la cigale 
de la fable.

nant que M. Bennett leur a accordé tout ce qu’ils deman
daient? C’est fort douteux. De plus, il est à craindre,—nous 
devrions peut-être dire qu’il est certain,—que les intermé- 
diaires*chercheront à profiter de cette nouvelle situation 
au détriment des consommateurs. Us ont même déjà com
mencé. Il sera intéressant de voir comment M. Bennett s’y 
prendra pour tenir les mercantis en respect et les empêcher 
d’exploiter le peuple comme ils l’ont fait au début de la 
guerre.

En somme, nous voudrions souhaiter que les mesures 
adoptées par M. Bennett fissent le bonheur du peuple, mais 
nous avons le regret de ne pouvoir le faire.

(Suite page éditoriale p. 8)

L’inflation picturale
L’épidémie de snobisme qui s’était 

abattue sur le commerce de la pein
ture, en France, avait atteint les 
peintres eux-mêmes. Souvent, en ces 
dernières années, l’artiste assez fa
vorisé de la nature et de la chance 
pour s’être fait un nom, a gagné hon
nêtement sa vie en vendant à l’avan
ce toute sa production à tel mar
chand. Le marchand, lui, vendait hon
nêtement la peinture au centimètre 
carré. C’était le triomphe de l’hon
nête commerce. De deux tableaux du 
même artiste, si les toiles sont de 
tailles différentes, les prix sont di
rectement proportionnels à la surfa
ce. Tel prétendu amateur," qui préfé
rerait la petite toile, achètera la gran
de pour la seule raison de faire voir 
que ses moyens le lui permettent. |

Jusqu’au récent krach de la pein- | 
ture, les bons peintres ne pouvaient. 
plus suffire aux commandes, et les I 
mauvais artistes se multipliaient pour I

arriver par la quantité à en mettre 
“plein la vue” aux gens. L’inflation 
devait s’ensuivre, la mauvaise foi s’en, 
mêler. Les acquéreurs n’étaient capa
bles d’attribuer une valeur aux oeu

vres que si la toile portait la marque 
de fabrique d’un artiste connu. Qu’im
porte! on leur servit des Millet, des 
Corot et des Diaz, qui n’étaient d’au
cun de ces peintres, mais qui leur don
naient autant de satisfaction que s’ils 
provenaient de leurs pinceaux célè
bres.

Ne voyons pas pour cela sous un 
jour trop sombre l’avenir de nos ar
tistes. Le talent véritable aura tou
jours des admirateurs éclairés, sinon 
éclairants, et le goût du public se 
montrera capable de se plier à un 
régime plus salutaire après avoir re
jeté la bouillie de peinture que le sno
bisme et le mercantilisme se sont ef
forcés de lui ingurgiter, notamment 
depuis la guerre.

Quand une fois on a trouvé le 
moyen de prendre la multitude par 
l’appât de la liberté, elle suit en 
aveugle pourvu qu’elle en entende 
seulement le nom.,— Bossuet.

C’est le seul Orange Pekoe qui 
soit aussi habilement mélangé

•Tout frais des plantations'

C’est Maintenant le Temps de 
commander votre Charbon !

OFFRE SPECIALE
CEUX qui nous donneront 

leur commande de char
bon pour l’hiver d’ici le 

15 octobre auront droit à un 
nettoyage de fournaise com
plet et cela gratuitement.
Ce nettoyage sera fait par un 
expert des mines de charbon. 
Une fournaise bien nettoyée 
donnera 100% plus de chaleur 
avec le même charbon.
Donnez-nous votre commande 
aujourd’hui.

NOS PRIX SONT TOUJOURS LES PLUS BAS

DRUMMOND COAL & LUMBER COMPANY
RUE LINDSAY TELEPHONE 5

DRUMMONDVILLE, QUE.

eux comme pour les parents 
maîtres un devoir sacré.

Un

et les

PLUS FRANÇAISE
(L’Action Catholique) 

confrère franco-américain cite
d’une grande revue américaine un ex
trait qu’il est agréable de reproduire.

M. Albert Shaw écrit donc dans la 
"Review of Reviews” ces lignes que 
nous traduisons: “La province de 
Québec, que l’Angleterre enleva à la 
France quelques années avant notre 
Révolution, est par sa race, par sa 
langue, sa religion, en de maintes au
tres manières dans ses traditions et 
ses coutumes plus française que la 
France elle-même.”

Après avoir médité quelque peu 
sur ce texte, on se demande s’il exa
gère autant qu’on en< aurait peut-être 
l’impression du premier coup? H 
faut distinguer, il est vrai, entre ceci

et cela, préciser le sens du mot “fran
çais”, chercher à découvrir en quelle 
proportion le sang étranger se mêle 
en ces temps au sang français; et 
puis, il y a la pureté et l’homogénéité 
de la langue parlée ici et en France, 
et la sève religieuse du rameau et du 
tronc qui lui donna la nourriture pre
mière, et, enfin, les traditions françai
ses qui ont pu dévier ici ou là...

Et, quand vient le temps de résu
mer et de comparer, voici la résul
tante. .. De quel côté de l’océan appa- 
rait-elle plus purement française?... 
Nous n’osons pas démentir la “Re
view of Reviews”...

DES MOTS 
(L’Evénement)

Un sage politique devrait se garder 
de publier des mots. Les meilleurs 
sont dangereux. Deux lignes spiri
tuelles ou non exposent à la potence 
celui qui les signe. Le Président Hoo- 
ver ferait mieux d’imiter de son pré
décesseur, M. Coolidge, le silence pru
dent. H vient de dire: “Que de ban
dits seraient d’honnêtes gens s’ils 
pratiquaient la pêche à la ligne!” 
C’est probablement une belle pensée. 
Mais les misérables de Chicago peu
vent lui répondre que c’est dans l'es
poir de.pouvoir un jour pêcher à la 
ligne qu’ils pêchent présentement à 
la tire. Le chômage forcé est mauvais, 
conseiller.

La protection
La protection dont on parle depuis si longtemps chez 

nous vient enfin d’être mise en pratique par l’hon. M. Ben
nett. Comme on pouvait s’y attendre, cette nouvelle a été 
saluée avec enthousiasme par les conservateurs, critiquée et 
dénoncée par les libéraux ; quant aux modérés et aux indé
pendants, ils ne critiquent pas excessivement M. Bennett 
de tenter cette expérience, mais ils se montrent très scepti
ques sur les résultats. Ils ne voient pas comment le pays 
pourrait en retirer des profits aussi grands que le premier 
ministre et ses amis semblerit le croire. Qui, en fin de comp
te, aura raison? Il se pourrait, si M. Bennett réussit à em
pêcher les manufacturiers de relever le prix dés marchan
dises, ce qui sera difficile, que la protection ait de bons ef
fets pour quelques semaines, mais nous sommes d’avis que 
ces bons effets ne pourront continuer à se faire sentir bien 
longtemps.

Il est entendu, en effet, qu’en raison de cette hausse 
des droits tarifaires, le Canada perdra un certain nombre 
de ses clients. Certains pays qui nous vendaient beaucoup 
et qui achetaient aussi beaucoup de nos produits ne sont pas 
très satisfaits de l’attitude de M. Bennett. Ces pays ne trou
vant plus intérêt à commercer avec nous effectueront leurs 
achats dans d’autres contrées qui, elles, se montrent mieux 
disposées à leur égard. Qu’arrivera-t-il, alors? Nous pro
duisons beaucoup plus que nous ne pouvons consommer et 
si nous ne pouvons vendre tout notre surplus, nous aurons 
le même désagrément que celui dont les Etats-Unis souf
frent à l’heure actuelle : nous serons noyés sous nos pro
pres produits. Cette situation pourra survenir d’ici à quel
ques mois et la conséquence en sera que les manufactu
riers devront réduire leur productiou au désavantage des 
ouvriers. La situation sera alors plus grave encore qu’elle 
ne l’est à l’heure actuelle.

En somme, nous partageons en tous .points l’avis de 
M. King, à savoir que la hausse du tarif ne pourra 
pas mettre fin au chômage et augmentera inévitablement 
le coût de la vie. De plus, le tarif élevé augmentera le coût 
de la production dans les industries primaires, l’agricul
ture, les pêcheries, les mines et l’exploitation forestière, de 
sorte que les producteurs canadiens, dans ces industries, 
pourront plus difficilement soutenir la concurrence des au
tres pays dans la vente de leurs produits. Comment alors 
pourrons-nous exporter si nous ne produisons pas à des prix 
Capables de concurrencer sur les autres marchés? L’on peut 
s’imaginer facilement quelle sera la situation générale au 
pays, lorsque ces industries jie pourront plus trouver de dé
bouchés pour leurs produits.

Pour la période qui s’écoulera d’ici à ce que nos mar
chés soient inondés, il est bien à craindre que le coût de la 
vie soit augmenté dans de grandes proportions.. C’est un 
fait indéniable que nos industriels ont toujours basé leurs 
prix non pas seulement sur le coût de production ou de re
revient, mais sut celui que le tarif force leurs concurrents 
étrangers à établir. Changeront-ils cette méthode mainte-,

x II sait commentées prendre /

Quand il oa à la pêche, le Père Baptiste ne revient jamais 
bredouille:, c’est contre ses principes ... 5ur Peau comme 
sur terre, il se pique d’être d’emblée toujours au premier 
rang, comme le Gin Canadien Melchers, Croix d’Or, sa 
boisson favorite.

* Berthierville, Qué., ioui la surveillance du Gouvernement 
t ederal, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS
Gros: - 40 onces $3.65 Moyen: - 26 onces $2.55 

Petit: - 10 onces $1.10

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED 
n e Distillateurs depuis 1898 Bureau-Chef»
Berthierville, Qué. Montréal.

Gsn Canadien.
Croix d/oi»

beaucoup.de
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Vie Sportive
LES SALAIRES 

.EXORBITANTS
DES “PROS

ACTONVALE ICI DIMANCHE Prédiction de guerre

■ PREMIERE VICTOIRE 
POUR LES BRAVES DIMANCHE

Partie intéressante de 14 manches qui se termine par un 
. . résultat de 2 à 1.—Les Braves avaient été défaits deux 

fois ici, depuis le début de la saison.
Après deux défaites, depuis le 

début de la saison, dans ses ren
contres avec le club local, les Bra
ves de Montréal ont enfin réussi à 
s’assurer la victoire dimanche der
nier, à la fin d’une partie excitan
te qui dura 14 manches.1 et qui s-.î. 
termina par un résultat de 2 à 1, 
les. points ayant été enregistrés 
dans la dernière manche seulement.

• Leduc, comme d’habiture, fut 
très effectif dans là boîte, n’al
louant que 10 coups sûrs à ses ad
versaires et retirant 13 hommes au 
bâton. Tous ses copains lui donnè
rent un excellent support puisque 
deux: erreurs seulement furent com
mises dans cette partie de 14 man
ches. Pour les visiteurs, Lariviè
re lança une très bonne partie. Il 
n’accorda que 8 hits aux locaux. 
Comme il ne retira que 5 hommes 
au bâton, c’est dire qu’il a reçu un 
•support parfait. De ce côté, deux 
erreurs seulement furent aussi com
mises.

Ce fut une des parties les plus 
excitantes et les plus intéressantes 
vues ici cette saison. Les visiteurs 
enregistrèrent leurs deux points 
dans la 14ième manche. Larry Car
mel qui vint le premier au bâton 
frappa Ipour trois buts ; Ubald Rose, 
encore solide bien qu’il n’ait pas 
joué au baseball depuis- une. couple . 
d’années, suivit Carmel et frappa 
pour deux buts. Rose compta à son 
tour sur un coup simple deyBob 
Leduc. Dans la reprise de la même 
manche, alors qu’il y avait deux 
hommes hors jeu, le club Tocal réus-

comptait pouvoir égaliser le score 
et, on ne sait jamais, peut-être le 
dépasser, quand, malheureusement,
Bouchard se 
en tentant de
BRAVES 
Carmel, 1b 
Rose, ss. 
Wingo, c.
Viger, If 
Leduc, 3b.
Bayard, cf 
Earnst, 2b 
Lariviere, p.

fit mettre hors, j eut 
voler son second but.

New York. — Quand un rédac
teur sportif s'ennuie, qu’il a les 
“bleus ’, il s’asseoit généralement à 
son bureau et il songe à ces pauvres 
professionnels du sport qui gagnent 
seulement de $20,000 à $100,000 
par année.

“Songez à la tristesse de cette 
situation, dira-t-il; Babe Ruth ne 
reçoit que $80,000 par saison et 
chacun sait qu’il vaut plus que 
cela. Sans compter que le Bambi.no 
ne pourra plus résister bien long-

Le club de baseball Actonvale qui s’est réorganisé au 
cours de l’été se dit capable, maintenant, de faire la vie dure 
à l’équipe locale. Nous aurons l’occaèion de voir, dimanche 
prochain, si ces Messieurs présument trop de leurs forces 
ou si réellement ils sont de taille à se mesurer avec notre 
équipe.

Il est certain que Actonvale possède une bonne équipe, 
car ce club a joué d’excellentes parties au cours de l’été avec 
différentes équipes des Cantons de l’Est qui ont beaucoup 
de prétention et le Acton s’en est tiré avec honneur.

Les amateurs peuvent être assurés qu’ils auront l’occa
sion d’assister à une bonne partie, dimanche, car les visi
teurs nous apprennent qu’ils auront sur leur alignement des 
hommes qui surprendront les francs locaux.

Visiteurs à Nicolet
Nicolet. — Récemment les membres« I J > ■ ■ 1 f AICO X11C111U1 COtemps et que d ici quelques années, | de la Garde Notre-Dame, de Trois-

I Blessé dans un 
accident d’auto

AB
6
6
5
4
6
6

4
Degroseilliers,rf 5

D'VILLE 
Gauthier, 2b 
Beaulac, ss. 
Tessier, sf 
Lauzière, 3b 
V. Pépin, 1b 
Corriveau, If 
Bouchard, rf 
Demers, c. 
U. Pépin, cf

D’ville
Braves

Coups

46
AB
6
6
3

R
1 
0
0
1 
0
0
0
0 
0

H
3

0

0
1

1

PO
18x

3

A

1

4

1

0
2

0
5
0
3
8
0

E 
0
1 
0 
0 
0 
0 
1 
0 
0

il devra dire adieu au sport du
baseball.”

Rivières, après avoir fait leur pèle
rinage à la Tour des Martyrs à Saint-

Il n’y a que Ruth, d’ailleurs, qui 7*7^ vlsit^r .Ils.. 1/ , }' * H paradèrent a travers les différentessoit bien payé; pratiquement tous
les athlètes de renom se font un sa -

rues de la ville, avant leur départ ils 
se rendirent en face de la demeure

laite énorme comparé à ce qu’ils ®on Honneur le maire Biron, lu
gagneraient s’ils avaient une pro-
fession ou un métier.

présentèrent les armes et le saluèrent.
Celui-ci étant alors accompagné de

ailleurs Mtre Honoré Grenier, greffier de la 
combien y a-t-il de professions plus ville, chargea celui-ci de dire quel

ques mots à ces jeunes gens. M. Gre-

Il n’y a personne en ce mondé,Une demande desConvention de journalistes
Trois cents délégués de tous les 

points du Canada ont assisté à la 
dixième convention annuelle de la Ca
nadian Weekly Newspaper Associa
tion qui fut tenue à Halifax, dans le 
cours de la semaine dernière. Plu
sieurs séances' d’études très intéres
santes eurent lieu à l’hôtel Nova Sco- 
tian, où des conférenciers d’expérien
ce adressèrent la parole.

M. J. W. McCarthy, maire d’Hali
fax, reçut les délégués et leur ména
gea un séjour agréable dans sa ville. 
M. Hugh Savage, de Duncan, B. C., 
président de l’Association lui répondit.

Les délégués firent aussi une excur
sion très intéressantes-dans la région 
historique de Grand Pré et visitèrent, 
en bateau ïe magnifique hâvre d’Ha
lifax.

M. P.-E. Rioux, notre directeur, as
sistait à cette convention.

ETAT CIVILM. Henri Hamel, New York, est 
actuellement en visite chez ses frè
res, MM. Delphis et Pierre Hamel, 
de cette ville, et autres parents.

M. J. Fafard, de St-Eugène de 
Grantham, était de passage en vil
le, ces jours derniers.

• • *
Mme Josaphat Béliveau, M. A. 

Picher et Mlle Pichet, de St-Léo- 
nard, étaient à Drummondville, au 
début de la semaine.

Mlles Rose-Alma Dumont et An
toinette St-Germain, de St-Bona- 
venture, sont présentement en visi
te chez Mme Doria Thivierge.• « *

Mme Napoléon Raymond passe 
une quinzaine à Grand’Mère, chez 
son frère, M. Emery Raymond.

fut-il roi ou pape, qui n’ait quelque

NOTES LOCALES citoyens dé l’Avenir affliction. 
 liMtation.»

ou quelque traverse. —
MARIAGESNew York. — M. Fred-A. Britten, 

président du comité des affaires na
vales de la Chambre, est réVenu d’un 
voyage de deux mois en .Europe, trou
blé par la possibilité d’une autre guer
re mondiale,

“L’Europe est beaucoup plus lourde
ment armée et plus nerveuse qu’en 
1912, deux ans avant que- la guerre ait 
ébranlé les deux hémisphères, dit 
Britten.

“Les manoeuvres de l’année fran
çaise sur la frontière intalienne et 
les démonstrations navales en face 
de Toulon ne sont rien autre chose 
que des réponses délibérées aux me
naces constantes de Mussolini. Lors
que l’explosion se produire, ihy aura 
un nouvel alignement englobant la 
plus grande partie de l’Europe et dans 
lequel l’Allemagne et la Russie joue
ront des rôles prédominants.

“Les élections allemandes font pré
sager une reconsidération du traité 
de Versailles. Les frontières seront 
revisées, les 14 points du président 
Wilson seront rappelés et lé droit des 
peuples de déterminer leur sort sera 
plus exactement appliqué: -le monde 
reconnaîtra alors que la dernière 
guerre est faite en vain”, - dit M.. 
Britten.

ni
w.

Nous demandons & tous nos lecteurs do la ville de bien vouloir nous faire par. ' 
lr les noter locales ou les nouvelles sociales qu’ils aimeraient voir paraître dans ces cu- 

knes En dépit de notre bon vouloir et de l’aide précieuse que nous recevons de certaines 
??®n(>n'ncs, U y 11 cortaluement un grand nombre de nouvelles qu’il nous est impossible de 

et la coopération de nos lecteurs en ce sens serait beaucoup appréciée. Malles- 
■ nue carte postale, téléphonez-nous eu venez vous-mêmes à "LA PAKOLE”. Ces notes 

*iit acceptées jusqu’au, mercredi “‘‘lr pour insertion la même semaine.

l’Avenir étaient en notre ville hier La croix, quand, oh ne sait pasSamedi après-midi, au presbytè
re, M. le chanoine Mélançon a béni 
le mariage de M. John Rowland, de 
la Canadian Celanese, avec Mlle 
May Chisholm, fille de M. et Mme 
F. A. Chisholm, de cette ville.

Les nouveaux époux sont partis, 
en auto, pour New York. A .Mont
réal, un dîner fut servi en leur 
honneur chez M. et Mme Harry 
Pough. Mme Pugh est la soeur 
de Mme Rowland.

A leur retour, M. et Mme Row
land habiteront rue Dorion.

dans le but de prendre les «range- , _
ments voulus pour demander l’incor- I Qu eBe es^ rédemptrice, demeure

l’odieux supplice des esclaves de lal’Avenir étaient en notre ville, hier, 
poration du village de l’Avenir en mu
nicipalité distincte de celle de la par. 
roisse.

destinée. — Mgr d3Hulst^
Mlle Blanche Dupont, de la Ca- 

nadian Cnlanese, était de passage 
à Montréal, en fin de semaine.

HEMORROÏDES k
Le mal arrêté en une* minute

Arrêté les déman&eaisônâ, lès brûlures et le 
mal en une' minute avec "SoothB-Salva” 
écrit L. Ti Sears. Le sang fut arrêté. Les 
hémorrholdes disparurent. Al évité l’opé
ration”. Ayez dés résultats aujourd’hui. 
Chez tous les pharmaciens.—s7.

KM* le maire Moisan était de pas- 
gage à Montréal, hier.
F MM. les échevins Adélard Gi
rard et Napoléon Lindsay ont passé 
.quelques jours à Québec, la semaine 
fcrnière, où ils ont assisté à la con
vention de l’Association internatio
nale des bonnes routes.

* * *
I MM. Victor Pépin, Albert et Lu- 
[cien Corriveau et Ernest _ Plante 
étaient de passave à Montréal, lun- 
iji pour assister à la partie de base
ball entre les clubs Washington et 
'Montréal.

M. Edouard Dupont était de pas
sage à Montréal, jeudi, visitant son 
frère, Roméo.

HOMMES ET FEMMES.—Si vous aimez .les 
arbres et arbrisseaux, pourquoi ne pas les 
vendre et en faire un commerce? On pâlit 
accepter vos services pour tout votre tenipâ 
ou pour, une partie seulement, comme vous 
le voudrez. 900 variétés de nos produits 
Etiquette Rouge. Retours payés hebdoma
dairement. Equlpment gratis. Ecrivez LA 
CIE PEPINIERE DOMINION. Montréal. 110

Mlles Emma et Louise Pépin 
ainsi que MM. Georges-Amédée et 
Jean-Jacques Pépin étaient de pas
sage à Trois-Rivières, dimanche, en 
visite dans la famille Garneau.

C. Duchesne é- 
à St-Hyacinthe,

M. et Mme J. 
taient de passage 
dimanche.

MM. C. Meagher et M. Ruel ë- 
taient de passage à Hawkesbury, 
Ont., en fin de semaine.

* * *
Mlle Adrienne Rioux, de Ste- 

Félicité, comté de Matane, passe 
quelques jours chez son frère, M. 
P. E. Rioux.

Payez

M. Roland Sawyer, de Ste-Bosa-

Le Fer à Repasser 
ELECTRIQUE

M. et Mme Félix Lafrance, de 
St-Théodore d’Acton, M. et Mme 
Emilien Lafleur, de Montréal, ain
si que <M. et Mme Albany Joubert 
et, leurs enfants, Denise et Thérè
se, de St-Germain, étaient en visite 
chez M. Esdras Lafrance, ces jours 
derniers.

der-lie, était en ville, ces jours
C’est un plaisir de laisser aller le père à 
l’ouvrage et les enfants à la classe avec un 
déjeuner nourrissant.1 Tout est calme et 
placide lorsque le Shredded Wheat est servi. 
Il est tout cuit et prêt à manger. Réchauf
fez les biscuits dans le four pour quelques 
instants pour les faire revenir croustillants 
et ensuite versez-y du lait. Ils contiennent 
tous les éléments d’énergie du blé entier, et 
ils sont si agréables au goût et si digérables. 
Délicieux avec des fruits.

Samedi matin, en l’église St-Fré- 
deric, a été béni, par M. l'abbé 
Rousseau, le mariage de Mlle Mar- 
geret Parker avec M. Charles Sin
clair. Après la cérémonie il y eut 
réception chez M. et Mme Field-

niera.
* * *

M. James O’Donnell, de la Ban
que de Montréal, était en visite 
dans sa famille, à Québec, en fin 
de semaine.

♦ * *
Mlle Clémence et Alida Roy sont 

de retour d’un voyage à Détroit, 
Mich., et Windsor, Ont.

* * •
• Mlle Jeanne Duguay passe une 

semaine à Montréal.
* ♦ *M. Léo Dupont, des Etats-Unis, 

était récemment en visite chez sa 
soeur, Mme J. E. Lafontaine.

* ♦ *
M. le Dr E. Galarneau, dentiste, 

de Montréal, était en visite chez le

FETE RELIGIEUSE

La fête de la Nativité de la SainteM. et Mme Adélard Demers ont 
quitté nofre ville pour aller demeu
rer à Notre-Dame du Bon Conseil.

Arthabaska, — M. Paul Beauchesne, 
d’Artl^abaska, Huissier de la Cour 
Supérieure, accompagné de M. Mau
rice Girouard, employé de la Shawi- 
nigan Water and Power”, de Vic- 
toriaville, l’ont échappé belle lorsque 
l’auto Buick de M. Beauchesne capo
ta dans un fossé sur la route Saint- 
Norbert-Arthabaska. M. Wilfrid Na- 
deau, de Warwick, qui passait sur les 
lieux leur porta secours. MM. Beau
chesne et Girouard en ont été quittes 
pour quelques égratignures, mais lai 
machine fut passablement endomma- 
gée.

sends. Les nouveaux
Vierge fut célébrée avec solennité à la 

, | chapelle du chalet de M. l’abbé Alf.
epoux sont Manseau, sur le Saint-François.

partis, dans l’après-midi, pour un 
voyage à travers la province de 
Québec où ils visiteront plusieurs 
endroits.

A la grand’messe, célébrée par l’ab
bé Manseau, un joli programme de 
chant fut exécuté par MM. Adélard 
Girard, J. L. Brunei, E. Côté et au
tres. A l’offertoire, “Ave Maria”, de 
Shubert, solo de cornet par M. Ernest 
Leclerc.

Une quarantaine de personnes par
mi lesquelles on remarquait plusieurs 
citoyens de Drummondville assis
taient aux saints offices.müVICïoria: indépendants

Ont été aussi bénis les mariages 
suivants: le 15, Eugène Courchcsne 
et Albertine Lemire; le 22, Arthur 
Tessier et Annie Bibeau; le 22, 
Charles Labonté et Marie-Jeanne 
Charpentier; le 22 Georges Blan
chard et Berthe St -Germain ; le 
23, Ovila Joly et Florina Laplan-

SAMSDNpayantes .que le sport?
Là paie d’un athlète ordinaire 

est supérieure, tout temps compare
nier les remercia de leur visite et- les 
invita à revenir encore à Nicolet. SIROP FRONTENAC

Panêl-mâticTous les citoyens .de cette ville ont2 
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42 20 à celle d’un homme de profes- admiré la bonne tenue et les belles/ Demandez à votre épicier le si
rop merveilleux pour la toux. Un 
cadeau est donné avec chaque 
bouteille.
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sion; et un joueur peut retirer suf
fisamment durant sa carrière pour 
vivre de ses rentes plus tard, ou 
du moins économiser suffisamment 
pour se lancer dans des entreprises 
payantes à sa sortie du sport.

Prenons les jockeys par exemple. I 
Les étoiles comme Earl Saiide,, La- 
verne Fator ou Sonny Workman se 
font facilement de $50,000 à $100,- 
000 par année. Ils sont rares ceux 
qui se font tant d’argent que cela, 
direz-vous, mais trouvez-moi un 
jockey qui ne fait pas au moins 
$o,000 durant une saison.

Dans le baseball, il n’y a qu’un 
Babe Ruth et qu’un seul contrat 
de $80,000. Mais il y a d’autres 
joueurs qui ne meurent pas de 
faim. Lou Gehrig reçoit $25,000 
par saison; Bill Herry, $20,000; 
Dazzy Vance, $20,000, Babe Her
man, $15,000; Gabby Hartnett, 
$18,000, et une quantité d’autres 
dont le salaire n’est pas moindre 
de $10,000. Ce n’est tout de même 
pas trop mal pour six mois de tra
vail.

Dans le golf, Gene Sarazen, 
Walter Hugen et Hprton Smith ga- ! 
gnent annuellement de $20,000 à । 
$40,000 et il y a de nombreux sa- । 
laires variant de $12,000 à $15,000. 1 1 1 j ' En fin de compte, on peut voir '

G3/Î1S 1 nICOICL । Que ^es athlètes ne sont pas à ( 
I plaindre et qu’ils sont bien traités ;
il faut travailler plus fort que cela
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de deux buts: Degrosel-
liers, Rose, B; Leduc, Lauzière, 
Gauthier et V. Pépin. Coup de trois 
but: Carmel; Coups de sacrifice: 
Wingo, Viger, Demers, Lauzière, 
V. Pépin et Bouchard. Laissés sur 
les buts: Braves 6,D’ville 9; Pre
mier but sur balles: de Larivière. 3,

sit à compter grâce à un deux buts I de Leduc 1; Frappé par le lan
de Lauzière et à un coup simple de ceur: Larivière; Retirés au bâton: 
.Bouchard. Déjà l’espoir renaissait par Larivière 5, par Leduc 13; Ar- 
dans le camp des 'locaux et l’on es- bitres : Gauthier et Dubois.

Imposantes 
cérémonies 

à Manseau

Jolie séance 
qui aura lieu

Ont obtenu une prime de 020.00 en 
récompense de leurs succès dans l’en
seignement: Mlle Laureime Lizotte, 

I de Ste-Clotilde; Mlle Denise Rous
seau, de Ste-Monique; Mlle Marie- 
Paule McMahon, de St.-Célestin; Mlle 
Ludgarde Baron, de St-Wenceslas; 
Mlle Rose-Marie Deshaies, de Le-
mieux et Mlle Yvonne Denoncourt, 
Ste-Angèle.

Nos félicitations.

II se fracture un pied

de

Kingsey Falls. — M. Edgar Blais 
était au travail, à l’emploi de la Do
minion Paper Co., s’est fracturé un- 
pied. H a été transporté d’urgence à 
Danville où le Dr Stevenson, méde
cin de la compagnie, a réduit la frac
ture.

L’hon. M. J.-E. Perrault, ministre 
de la Voirie, vient d’être informé que 
le dernier tronçon de la route Mont
réal-Québec en passant par Drum
mondville et St-Hyacinthe, est termi
né depuis une couple de jours. La 
partie qui restait à construire était 
située entre Victoriaville et Drum
mondville. La nouvelle route directe 
entre la métropole et la vieille capi
tale présenté de nombreux avantages. 
Elle n’est pratiquement pas plus lon
gue que les routes déjà existantes et! 
très belle. H n’y a ni bac, ni pont 
payant, sauf les ponts de Québec, et 
de Montréal. Tout fait prévoir qu’el
le-sera très populaire.

ÆMPOIS LAURIER
PARFUME

Cet empois tout en empesant 
mieux que tout autre, parfumera 
vos appartements et votre linge 
lorsque vous repasserez.

Dépositaires:

M. Phillias Languerand
MARCHAND

Rue St-Jean, Drummondville

Chute fatale
Edmard Lefebvre, 60 ans, de l’Ave- 

nir, a été gravement blessé à la tête, 
dans la nuit de mardi à hier, lorsqu’il 
est tombé en bas d’une escalier. Le
febvre qui travaillait chez M. Donald 
Dubois couchait au second étage. Il 
se leva dans le cours de la nuit et 
fit la chute que l’on sait. H fut re
cueilli sans connaissance et baignant 
dans son sang. * Le blessé souffre pro
bablement d’une fracture du crâne et 
son état est très critique. H n’a re
pris connaissance qu’hier dans le 
cours dé.la journée.

“Nerfs fracassés, maintenant bien” 
"Frult-à-tlves” fut le remède, dit M. Alfred 
Gingras. Des milliers écrivent que la ner
vosité, les battements de coeur, l’étourdis
sement, la constipation et l'indigestion dis
paraissent en une nuit. Un profond som
meil immédiatement. Achetez “Fruit-à- 
tlves” du pharmacien, aujourd’hui. _ 22

Dû à “Fruit-à-tives”

Madame E. G. Dionne
MARCHAND

Village St-Joseph, Dr*ville 
Manufacturé' par 

American Novelties
Apencv Rend

Québec, Montréal et 
Dnnnmondvine

VOYEZ ET ENTENDEZ LES FAMEUX

Nouveaux RADICS Victor
AVANT D’ACHETER 

EN MONTRE BIENTOT AU

Bénédiction de l’église pa
roissiale restaurée, par S. 
G. Mgr Brunault. — Ser
mon-par le premier curé et 
le fondateur de la paroisse, 
l’abbé Martial Manseau.

Manseau. — La bénédiction de no
tre église récemment restaurée a don
né lieu à de belles cérémonies reli
gieuses le jeudi, 18 courant.

A 9 hrs, Sa Grandeur Mgr Bru- 
nault, quitta le presbytère, escorté 
d’un nombreux clergé et procéda à 
la bénédiction solennelle de l’exté
rieur et de l’intérieur de l’église, puis 
célébra une messe pontificale.

Sa Grandeur était assistée de M. 
le chanoine Orner Manseau, curé de 
St-Cyrille de Wendover, de M. le cha-, 
noire Poirier, curé de Princeville et 
-de l’abbé C. Arséhault, du Séminaire 
de Nicolet.. '

Le sermoiT a été donné par l’abbé 
Martial-, Manseau, curé de Ste-Sophie 
dp Lévrard, fondateur et premier curé 
de là paroisse de Saint-Joseph de 
Blandford, Manseau.

H traita des événements qui se sont 
succédés depuis les débuts de la pa
roisse jusqu’à aujourd’hui; nous don
nerons prochainement le texte de cet 
intéressant discours.

Après la messe, le curé actuel, le 
Rév. El A. Lemaire, avec toute l’élo
quence qu’on lui connaît, présenta les 
hommages .de la paroisse à l’évêque 
auxquels celui-ci répondit avec son. 
éloquence habituelle.

A 1 heure, un magnifique banquet 
organisé par un comité de Dames de 
la paroisse réunit au soubassement de 
l’église, superbement décoré pour la 
circonstance, sous la présidence de 
Monseigneur l’Evêque, des membres 
Qu clergé et les notables de la parois- 
Oe.

A la table d’honneur, on remar
quait Monseigneur Brunault, M. le 
curé Lemaire, Rév. Martial Manseau, 
M. J. A. Savoie, M. P. P., M. Jules 
Caron, architecte, auteur des plans 
de l’église, et Mme Caron, des Trois- 
Rivières, M. Albert Daigle, président 
des syndics et Mme Daigle, MM. E- 
mile Bernier et Naz. Soucy, maire du 
village et de la paroisse, accompagnés 
de leurs épouses, M. le notaire 
Rheault, de Gentilly, Mme C. Lemai
re, mère de M. le curé, M. le chanoi
ne Poirier, M. l’abbé Arseneault.

Une autre table réunissait les mes
sieurs du clergé qui se sont rendus 
nombreux à cette grande fête.

Les autres tablés étaient occupées 
par les personnes de la place et on 
remarquait aussi plusieurs étrangers 
venus spécialement pour la circons
tance.

Après le repas, M. le curé Lemaire 
invita le Rév. Martiale Manseau à 
adresser la parole; il se rendit de 
bonne grâce et rappela d’anciens sou
venirs. M. le chanoine Poirier, M. J.- 
A. Savoie, M. P. P., M. le notaire 
Rheault rendirent hommages aux cur 
rés qui se sont succédés dans la pa
roisse et finalement Monseigneur l’E
vêque répondit par ses félicitations à 
l’adresse de tous ceux qui avaient con
tribué à doter la progressive parois
se de Manseau d’un si beau temple, 
entreprise réalisée,par la bonne en
tente qui a toujoure existée entre le 
curé et ses paroissiens.

M. le curé donna lecture de lettres 
d’excuses reçues entr’autres du Rév. 
Ulric Leblanc, curé de Saint-Wences- 
las, avant-dernier curé de Manseau, 
empêché de venir et dont l’absence 
était vivement regrettée.

Cette fête mémorable restera à ja-
mais gravée dans la mémoire de tous 
ceux qui en ont été les témoins.

Dans l’après-midi il y eut récep
tion à l’école du village dirigée par

Une intéressante soirée se-
ra donnée au profit de
l’Hôtel-Dieu.— Pièce et
opérette. — Le program
me.

Nicolet. — Samedi le 27 septembre 
courant aura lieu en la salle Ste-Eli- 
sabeth, de cette ville, une séance dra
matique et musicale donnée au profit 
de l’Hôtel-Dieu de cette ville par les 
dames et les demoiselles de cette ville.

Le programme suivant sera exécuté. 
' Ouverture, duo de piano par Mlles 

Brima Therriault et Ed. Chatillon.
Un drame en trois actes intitulé: 

“Le sang qui prie”, sera interprété 
par Mme J.-H. Caron, Mlles Jeannet
te Caron, Henriette Boisvert, Rose- 
Alma Béliveau, Thérèse Charland, 
Lucie Pellerin, Marie Gélinas, Made
leine Beaulac, Estelle Trahan et T.in a 

, Lefebvre.
Une opérette-en un acte y sera aus

si jouée par Mlles Jeannette Caron, 
Madeleine Beaulac, Mme J.-H. Caron, 
Mlles A. Béliveau, Rose-Aline Béli
veau, Henriette Boisvert, Marie Géli
nas, Blanche Houle et LinaTt^febvre.

Il y aura un solo de chant par Mlle 
Dori lia Lacroix, Duo de violon, par 
Mlles Madeleine- et Estelle Trahan.

Le plan de la salle est déposé au 
restaurant de M. Robert Lemay. Les 
prix d’entrée sont de 35 sous, sièges 
réservés 50 sous.

Les Dames de Charité espèrent que 
toute la population de Nicolet et des 
paroisses avoisinantes se souviendra 
de cette parole de l’Evangile: “Qui 
donne aux pauvres prête à Dieu”, et 
que tous se feront un devoir d’encou
rager et de soutenir l’oeuvre efficace 
de l’Hôtel-Dieu de Nicolet.

Aux assises
Joseph-Charles Auger, ex-secrétaire 

trésorier de la Commission Scolaire 
de la paroisse de Sainte-Cécile de 
Lévrard et aujourd’hui domicilié à 
Montréal, devra subir son procès aux 
assises criminelles de mars prochain 
d’après un jugement rendu par le 
Magistrat F. X. Lacoursière; des 
Trois-Rivières.

Auger est accusé d’avoir, le ou vers 
le 18 mai 1924 alosr qu’il était se
crétaire trésorier de la Commission 
Scolaire de la .paroisse de Sainre-Cé- i 
cile de Lévrard, commis un faux en 
signant lui-même, sans autorisation,, 
sur un acte de cautionnement passé 
devant le notaire L. Tourigny de Gen- 
tllly, lés noms de Dame Adjutor Au
ger, R. Gingras et Edmond Buisson, | 
alors président de la Commission, 
hors de la connaissance de ces der
niers et avec l’intention d’employer 
le dit cautionnement pour son béné
fice personnel et de le faire accepter 
comme authentique par et au préju
dice du département de l’instruction 
Publique de la Province de Québec.

Le Magistrat Lacoursière a rendu 
son jugement après avoir entendu les 
témoignages du Notaire L. Tourigny, 
du Notaire P. Noël, de Mtre J. H. 
Grenier, avocat de NicîJlet, de Damé 
Adjutor Auger, de R. Gingras, de Ed
mond Buisson, ainsi que le plaidoyer 
de Mtre Philippe Bigué, procureur de 
la Couronne.

les Rév. SS. de l’Assomption où lesjduire.

élèves firent une jolie fête à Sa 
Grandeur.

Le lendemain avait-lieu la céré
monie de la Confirmation. Le ser
mon fut donné par l’abbé Mélançon 
de Saint-Elphège, et Monseigneur ad
ministra la confirmation à 78 enfants. 

Dans l’après-midi, à 2J4 heures, l’E- 
vêque partit pour Sainte-Sophie de 
Lévrard où un bon nombre de citoyens 
se sont fait un honneur de le recon-

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY,
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DU BLE ENTIER
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E. BEAUDOIN, Prop.
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NAISSANCE

PETITES ANNONCES

voyage de chasse près de Rimouski.
* » *

M. Belliveau, gérant de “L’E- 
vangéline”, de Moncton, N. B., 
était l’invité de M. et Mme P. E. 
Rioux, en fin de semaine.

* ♦’ *
M. W. Christman, de St-Hyacin

the, était de passage en ville, en 
fin de semaine.

Mlles Giroux et Gousse sont re
tournées à Beauceville après avoir 
passé une huitaine chez M. et Mme 
Henri Bégin, du village St-Pierre.

M. Randal Dumoret, de Mont
réal, visitait ses nombreux amis de 
cette ville, dans le cours de la se
maine dernière.

M. et Mme Jos. Mercure sont les 
heureux parents d’un fils qui a été 
baptisé sous les noms de Joseph- 
Alexandre. Parrain et marraine, M. 
et Mme Alexandre Mercure, 
grands-parents de l’enfant.

DECES

Avis de décès, funérailles, mariages, 
fiançailles; ventes a l’encan; avis 

légaux, de faillites, etc., etc.
TEL. 76-S-2 ..

Petites Annonces: 2c. du mot. montant mi
nimum pour une insertion: 50c. Six 
insertions pour Je prix de cinq.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissances, de mariages, de fiançailles,

Hier matin, en l'église paroissia
le, ont eu lieu les funérailles de 
Mme Vve Jean Landry, née Phi- 
lomène Chapdelaine, décélée à l’âge | 
de 94 ans. La défunte demeurait • 
chez son neveu, M. Joseph Lemire, 
du village Saint-Joseph.

Etudiants à Nicolet

de services anniversaires. de remercie-
ment s, etc., etc: 50c par insertion se
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales, "Beaders”; 2c du mot, 
charge minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de soirées, de réunions de 
clubs, sociétés ou associations: annon
ces relatives a des parties de cartes 
fêtes champêtres, etc., etc., en carac
tère ordinaire du journal: 10c. la ligne, 
le titre y compris. Minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de faillites, de ventes à 
l'encan, de ventes par - shérif, de divi
dendes, etc., etc.: 10c. la ligne-

Cartes d’affaires classifiées: 1 mois, $4.001 
3 mois, $10.00; 6 mois, $15.00; an an.

A VENDRE Avec Régulateur Automatique de
Chaleur

Plus de surchauffage; réfléchissez- 
y Plus de brûlures; Plûs à enlever 
des fiches — Le ffer Samson présen
té 25 degrés différents de chaleur1,;! 
le degré qui convient à chaque tis
su — soie ou toile. Il n’y a qu’à met
tre l’indicateur sur le degré que vous 
désirez — D’une jolie apparence; 
d’un usage facile, le Samson, avec 
son unité garantie pour la durée de 
l’existence, est de tous les fers à re
passer électriques, celui qui repré
sente la plus grande valeur.

Deux vitrines (Show-Cases) de 6 
pieds de long, à bonnes conditions 
pour prompt acheteur. S’adresser à 
D. Moulin, Drummondville, Qué. 25-2

d’é-Nicolet. —- Toutes les maisons
Samedi soir, un groupe d’amis de 

M. et Mme R. D. Farlèy recevaient 
ces derniers à un banquet, au Ma
noir Drummond, à ' l’occasion de 
leur 25ième anniversaire de maria
ge. Etaient présents, outre M. et 
Mme Farley, M. et Mme H. Lâx, 
de Scotstown, M. et Mme K. Tur
ner, de Farnham, M. et Mme E. E. 
Goodenough, de Rock Island, M. 
et Mme. R. J. Arès, MM. Leach et 
Mullins, de cette ville. Après le 
banquet, il y eut bridge et lunch à 
la résidence de M. et Mme Farleÿ.

* ♦ *
M. Raoul d’Anjou, fils du pro

priétaire de l’hôtel Ottawa, dé St- 
Hyacinthe, fiançait, dimanche le 
7 septembre dernier, Mlle Estelle 
Archambault, fille de M. Edouard 
Archambault, de Drummondville. I

A cette occasion, un bal privé fut 
donné chez M. E. Archambault, pè
re de la fiancée, auquel assistaient 
des parents et quelques amis inti
mes. L’orchestre de cette ville fut 
demandée et sut plaire à toute l’as
sistance. Etaient présents: M. et 
Mme Edouard Archambault, dç 
Drummondville; Mlle Rose-Alle 
d’Anjou, de St-Hyacinthe7Niccom- 
pagnée de M. Paul Dufresne; étu
diant de l’Université de Montréal; 
Mlle Béatrice Raineault, de St- 
Hyacinthe, accompagnée de M. A- 
drien Beaudry, de St-Hyacinthe; 
MM. et Mmes Théotime Cloutier, 
Armand Dionne, Ernest Hamelin, 
de Drummondville, M. Alcide 
Joya'l, M. et Mme Moise Joyal, M. 
Roland Joyal, de St-Germain ; Mlle 
Adéline Brouillard, de Drummond
ville, M. et Mme Oscar Paul, de 
Montréal, M. et Mme Napoléon 
Leclair, de Drummondville, M. et 
Mme George Canuel, de Drum
mondville, Mlle Fédora Joyal. de 
St-Germain, M. Conrad Joyal. Mlle 
Alice Joyal, de Drummondville. 
Mlle Pauline Joyal, de Montréal, 
M. Armand Leclair, M. et Mme E- 
phrem Archambault, Mlle Laure 
Archambault, Mlle Françoise Paul, 
Mlle Gilberte Marcotte, M. Alphée 
Mercure, Mlle Alma Métayer, M. 
Armand Cloutier, Mlle Cécile La- 
vigne, M. Robert Bergeron, M. et 
Mme Stephen Parent, M. et Mme 
Méric Mailhot, M. et Mme Tho- 
masxLeclair, M. et Mme René Dore 
Mlle Yvette Dore, de Drummond
ville. Les membres de l’Orchestrc 
de Drummondville: MM. Raphaël 
Nolet, Léo Watkins, Arthur Mont- 
grain, Arthur. Bergeron, J. A. 
Montgrain; Mlle Marguerite Nolet, 
au piano.

ducation de cette ville viennent de 
recommencer leur travail d’une nou
velle année scolaire.

Le Séminaire de cette ville compte 
310 élèves; l’Ecole Normale des jeu
nes filles, compte 250 élèves; le Pen
sionnat des RR. SS. de l’Assomption 
de la Sainte Vierge, 325 élèves; l’Aca
démie des RR. FF. des Ecoles Chré
tiennes, 200 élèves; le Jardin de l’En- 
fance, 50 jeunes gens, ce qui donne un 
total de 1135 élèves.

Savon BARSALOU æ ■y 
10 barres pour... .T1 f
Pas plus de 10 barres à chaque client.

Saumon Rose SEA 4 E 
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FEMMES DEMANDEES
Safaire exceptionnel pour les fem

mes en vendant un produit hygiéni
que patenté. Pas de compétition. 
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une profession. . . et surtout 
journalisme.

COMMENÇANT 
Dimanche, 

le 28 septembre 1930 
Pour détails, 
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Garage Montplaisir Limitée
101 RUE LINDSAY DRUMMONDVILLE, QUE.pour obtenir beaucoup moins avec
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LAIT PUR

CREMERIE DRUMMONDVILLE
F. X. BELHUMEUR, Prop,

St-François-du-Lac.—Maurice Vil- 
liard, 15 ans, fils de M. Dorilla Vil- 
lard, du village St-Michel, d’Yamaska, 
élève du professeur Trudeau, au vil
lage de St-François-du-Lac, s’est 
noyé près du quai du village. H était 
en canot avec un compagnon lorsque, 
par un mouvement de l’un d’eux, le 
canot chavira. Son compagnon réus
sit à se sauver. Le coroner A.-O. Ca- 
miré a rendu un verdict de mort ac
cidentelle.

ENPACiFIOUE

LAPWSGOWDT OPGMISADOiï 
^DE TTMNSPOPT AU MONDE—>

Changements d’horaires 
des trains

L’ACIDITE DE L’ESTOMAC 
EST DANGEREUSE

A conserver par ceux qui souffrent 
de l’estomac.

Les maux d'estomac tels que la dys
pepsie, l’indigestion, l’acidité, le bal
lonnement, là brûlure, la fermenta
tion des aliments, etc., sont dus neuf 
fois sur dix à un “excès d’acide” dans 
l’estomac.

L’acide irrite et enflamme les mu
queuses délicates de l’estomac et cau
se souvent de la gastrite ou des ulcé
ration dangereuse de l’estomac. H ne 
sert à rien de traiter un estomac aci
de par des digestifs artificiels qui ne 
le soulagent que temporairement; H 
faut s’attaquer à la cause.

Le meilleur traitement consiste à 
peutraliser les acides, à pallier l’acidi
té de l’estomac, et à le rafraîchir 
après les repas, en prenant un peu 
de Magnésie "Bisuratée”. Non seu
lement ce traitement calmera rapide
ment les douleurs et enlèvera l’acidi
té de votre - estomac, mais il vous as
surera une digestion normale et1 na
turelle.

Ayez soin d’employer de la vérita
ble Magnésie Bisuratée. Il n’y a rien 
qui remette aussi efficacement un es
tomac trop acide. On se sent parfai
tement bien au bout.de cinq minutés. 
Tous les bons pharmaciens vous af
firmeront qu’elle doit vous donner 
satisfaction, faute de quoi ils vous 
rembourseront la petite dépense. La 
Magnésie Bisuratée se fabrique en 
poudre ou en comprimés d’un trans
port et d’un usage faciles et prati
ques; elle n’est pas laxative et con
vient admirablement à rétablir un 
estomac qui fonctionne mal. 70N.

CULTIVATEURS
Si vous désirez faire un placement d’excellent rapport 

ACHETEZ DES RENARDS
et si v.qus voulez des animaux de qualité irréprochable, 

prolifiques, et à des prix modérés, adressez-vous 
au “SWISSVALE RANCH”

RAOUL REYMOND, propriétaire, 
Charlottetown, Ile du P.-E.

Plus de 800 renards Régimes et conseils
enregistrés. 4-11-18-25 donnés gratuitement.

Qualité !

obtenez les deux 
de la vraie

Confitures Fraises A A
St-Williams, pot de 40 oz. _%

Dernière offre à ce prix, g

Farine Five Roses AA 
24 livres. . .... «vv

INSTANT POSTUM
Prix rég. 49c, spe:. ■4'0
Graisse DOMESTIC 4 JJ 
paquet de une livre B | 0
Moutarde en Baril

Fromage Canadien 
doux, la livre. . . H
Fromage ROQUE-
FORT, la livre. .01

Vinaigre Pure XXX A r 
le gallon. ..... aUv 
A ce prix vos marinades pour l’hiver 
vous coûteront peu cher.

Farine Pâtisseries AA
marque Brodie, non prépa-
rée, sacs de 7 livres ............ ■ BSê

Soupe Tomates, A A
CAMPBELL 2 Pb±.sHÆ U
FEVES CLARK, 
grosse boîte.. 19
PATATES EXTRA 4 4
BELLES, 10 S ■ 14

COCONUTA LA 47
LIVRE......... b I I

FromageOka,meu- FA 
le de une livre. .. BvU
Fromage Château, 4 A 
boîte 1-2 livre. . . B I w
Thé Noir CARTIER rr 
la livre. . . . . . . . . . . . . >vv
Nous conseillons aux amateurs de thé 
noir de l’essayer. Ils l’aprécieront.

THE VERT PRINCESSE LOUISE, la livre.... j-£
NOUS DEFIONS AUCUNE MARQUE POUR LE SURPASSER EN

VALEUR. • W

___  DOLLARD,A B laUvre....I r r h9 p
CADET,

là livre....

49c 
39c 
35c

On nous l’assure madame!

re, Toronto.
GARDE-MALADE

18-25.

Garde-malade graduée demande 
travail, soit à l’heure ou à la journée, 
Mme R. A. Galaise—RJN. 39 rue 
Brock. Téléphone 921

50c
comptant

la balance 75c men
suellement jusqu’à 
paiement de S9.50 

Prix comptant S8.75

Pasteurisé et gardé dans un endroit sanitaire par 
un système moderne de réfrigération, et de machi
ne ries perfectionnées. Puis mis dans des bouteilles^ 
passées à la vapeur et hermétiquement bouchées. • 
Cela vouu assure un produit absolument pur et nour
rissant.

Donnez-nous votre commande 
chaque jour et assurez-vous 
un service parfait en faisant 
inscrire votre nom sur notre lis
te de distribution.

T'à5-pà6 déjà e&b&yé une bLAC K HORÔt? 
Çàfait renaître l admiralîon bour ôon rejeton

dites simplement

COMPTOIR DES VIANDES

LIVRAISON GRATUITE

BOEUF, BOUVILLON DE L’OUEST, 1095c

TOUS CES CAFES SONT DE TRES BONNES VALEURS POUR LE PRIX.

Epaule de Jambon A 4 
fraîche fumée, k™ I

Steak de Pointe, AA 
la livre. . . . . . . . . . . . . ^LL

STEAK HACHE, 
la livre.......

4 r ICHOPS DE BOEUF, AA 
| 3 |la livre........ LL

LIMITEDCOMPANY

“TABAC LE DRAPEAU”

L’ONT TOUJOURS

Fait de Petit Tabac choisi appré
cié du connaisseur. Valeur de 15 cts. 
le paquet pour 10 cts. le paquet. Com
pagnie de Tabac Terrebonne. Terre- 
bonne, Qüé. En vente partout.

SOUTHERN CANADA POWER
Une nouvelle découverte qui inté

resse toutes les ménagères c’est les 
Flocons Mack’s No-Rub pour blan
chissage, qui réduisent dé beaucoup le 
frottage et dispensent entièrement de 
passer au bleu et de retorde. En a- 
joutant quelques flocons Mack’s No- 

« Rub à votre savon ordinaire, au lieu 
vdes six opérations du lavage vous en 
avez quatre seulement, et d’ailleurs 
vous économiserez du savon, ce qui 
fait que ces flocons constituent une 
grande économie en besogne, temps 
et argent. Vu que le paquet ne coûte 
que 10c et suffit pour 3 lavages ordi
naires, l’essai ne coûte pas cher et 
semble en valoir la peine.

GERANT DEMANDE
Pour un magasin à Drummondville. 

L’expérience n’est pas nécessaire. 
$50.00 par semaine pouf commencer 
avec en plus une part substantielle 
dans les profits. Devra pouvoir four
nir de $625 à $1250 de capital com
me garantie sur la marchandise.

Le gérant, 4083 rue St-Denis, Mont
réal, Qué.

APPARTENANT A CEUX QU’ELLE SERT” 

A.

^PREFEREE

nsrontTtoujours 
recherché la 
Qualité* depuis 

166&

TUEZ LES POUX AVEC LE

Tueur de poux 
“Pratt”

Les poules qui n’ont pas de poux 
pondent plus d’oeufs. Essayez le 
tueur de poux “Pratt” et notez l’a
mélioration.
Pratt Food Co., of Canada Ltd.
328 Carlow Ave., Toronto, Ont’.

BIÈRE BOSWELL
Cest* toitiours la. même

Bambi.no
bout.de
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Paul s'est laissé “atteler". Il est un peu mal à 
l'aise avec cette corde qui lui “scie" les deux bras et 
lui gratte le cou; mais ce n'est pas le temps de se 
plaindre: Louis est prêt à “mener".

—Marche! marche! Guédep, piton!
Tout à coup, ils s'arrêtent. “Prenons notre 

souffle" dit le cocher. Puis, ils s'en viennent vers 
moi, avec un air de mystère auquel je ne com
prends rien. Louis explique :

—Ca a l'air que t'as parlé de nous autres, dans 
ton journal, la semaine passée. As-tu dit des belles I 
affaires au moins?

LA VRAIE
CHANCE

Un coup de sonnette retentit à 
la grille.

—Sabine, va voir si c’est le fac
teur.

—Oui, maman, j *y -cours.
Et de toute la vitesse de ses jam

bes de cinq ans, la fillette se préci
pite jusqu’à l’extrémité du jardin; 
sa petite soeur la suit de loin et n’a 
le temps de parcourir que la moitié 
de la distance, car déjà son aînée 
revient.

—Voilà, maman, crie cette der
nière tout en courant; il y a les 
Journaux, une lettre et puis une 
carte jolie, oh! jolie!

Et elle tient le courrier dans sa 
main levée au-dessus de sa tête 
pour le préserver des attaques du 
jeune chien qui bpndit autour d’elle 
en aboyant.

-—Le déjeuner vient de sonner, 
dit maman, allons, vite, ne faites 
pas ettendre.

Et sans déplier les journaux, elle 
regarde la carte.

—Tenez, dit-elle, la tendant à 
son mari qui arrive à la salle à 
manger,^ une carte de La Baule, ce 
sont les cousins R. .. qui y passent 
une quinzaine; cet été, tout le mon-
de «y va ; dernièrement, c’étaient les |

ROSES D’A UTOMNE

Aux branches que l’air rouille et que le gel mordoré. 
Comme par un prodige inouï du soleil, 
Avec plus de langueur et plus de charme encore, 
Les roses du parterre ouvrent leur coeur vermeil.
Dans sa corbeille d’or, août cueillit les dernières : 
Les pétales de pourpre ont jonché le gazon. 
Mais voici que, soudain, les touffes printanières 
Embaument les matins de l’arrière-saison.
Les bosquets sont ravis, le ciel même s’étonne 
De voir, sur le rosier qui ne veut pas mourir, 
Malgré le vent, la pluie et le givre d’automne, 
Les boutons, tout gonflés d’un sang rouge, fleurir. 
En ces fleurs que le soir mélancolique étale, 
C’est l’âme des printemps fanés qui, pour un jour, 
Remonte, et de corolle en corolle s’exhale, 
Comme soupirs de rêve et sourires d’amour.
Tardives floraisons du jardin qui décline, 
Vous avez la douceur exquise et le parfum 
Des anciens souvenirs, si doux, malgré l’épine. 
De l’illusion morte et du bonheur défunt.

Nérée BEAUCHEMIN.

—Voyons, ma tante, conte-nous ça, puisqu'on 
t'a aidé. Je me demande ce que tu peux bien avoir 
à écrire de drôle à propos des petits gâs comme... 
moi pi Paul.

—J'ai dit..^ j'ai dit... Tiens, plutôt, dépêchez- 
vous à bien apprendre à lire, et Vous le trouverez 
vous-mêmes ensuite.

—Je sais cinq lettres et trois chiffres, et Paul 
est en peine pour faire un pauvre bâton, tout seul. 
Ca vaprendre du temps, pas pour rire, avant qu'on 
soit dés savants. Fais ta fine, hein, ma tante, on ai
merait mieux le savoir fout de suite.

—J'ai raconté que vous vous amusiez à “jouer 
à la classe", à la maison; que toi, Louis, tu ensei
gnais à ton petit frère tout ce que tu apprends à 
l'école.

—Ah! attends; j'ai pas encore pu lui montrer 
tout ce que je sais. Il est trop jeune pour lui faire 
apprendre le péché de contrition.

—Le péché de contrition?
—Oui, oui, le plus gros péché qu'on a besoin 

pour aller à confesse. Tu dois savoir ça, toi, une 
éçriveuse? — Puis, as-tu oublié Céline?

D..., et regardez la vue de la 
plage, cela donne envie d’y aller.

—Tout le monde y va, monolo
gue papa en dépliant sa serviette, 
il n’y a que nous. . . qui restons ici. 
Ah ! les veinards ?...

Et les fillettes se tiennent bien
sages sur leur chaise, car 
n’a pas Pair très content.

papa

NOTE DE LA DIRECTRICE. Ces vers extraits du recueil intitulé 
“PATRIE INTIME’’, chef-d’oeuvre de ce poète. M. Nérée Beauchemin vient 

i de recevoir la médaille d’or que lui a décernée l’Académie Française lors de 
la parution de ce volume. Cette médaille qui montre, d’un côté, l’effigie de 
Richelieu, porte au -revers, cette inscription: “Prix de langue française 
Nérée Beauchemin.”

Au doyen, comme au plus distingué de nos poètes vivants, les ardentes 
félicitations de tous ceux qui l’admirent et qui l’aiment.

OU LA LOGER?... j pour voir si elle est partie... Non,
elle est encore là; elle s’est assise

En marge de la semaine d’expo- au pied de ce grand manguier, dé- 
sition-missionnaire, tenue à Mont- posant à côté d’elle tout son baga-
réaZ, du 21 au 28 septembre.

—Non. Seulement, j'ai fait voir quelle n'a
vait. parfois d'autre idée que celle de déchirer vos 
cahiers et de briser vos livres.

—Hein? C'est pas beau de conter ça. Quand 
elle sera grande penses-tu quelle va bien aimer à 
savoir que t'as dit des “affaires de même". C'est 
vrai pourtant, mais elle est bien petite, et elle ne 

: comprend pas grand'chose là-dedans, elle. — Bon, 
à présent qu'on sait... ce qu'on voulait savoir, 

i viens-t'en Paul. Guédep, piton! Marche, marche!
,eJ'ai aussi un beau petit poulain 
Qu'a trois jours ce matin..."

Et ils ont déjà fait deux fois le tour de la maù 
son. Ils chantent à tue-tête, oubliant “ma tante" et 
sa chronique, Céline et ses dégâts, la vie et ses sou
cis.

Le déjeuner est fini; au salon, 
papa bourre sa pipe; sa tasse de 
café est servie, regardée par des 
yeux brillants de convoitise qui at
tendent le “canard” journalier. Le 
tout petit n’est pas encore éveillé 
et maman profite de ce moment de 
tranquillité pour parcourir les 
journaux. Puis elle relit la carte de 
la cousine: “Temps superbe, beau
coup de monde, retrouvé des con
naissances, faisons des promena
des . .. Que n’êtes-vous là !”

Que ce serait bon, pense-t-elle, 
d’aller huit jours là-bas, sans souci 

' matériel, sans fatigue d’aucune sor
te. Le vrai repos, la détente ! Les 
préparatifs de voyage seraient vite 
faits. . . Cette toilette blanché qui 
lui va si bien et qu’elle n’a pas 
l’occasion de mettre à la campagne 
ferait .une jolie robe d’après midi... 
S’il lui manque quelque accessoire 
de toilette, on l’achèterait en voya
ge, ce serait une occasion de trouver 
plus joli et pas plus cher qu’ici.. . 
Et le coeur de la jeune maman se 
gonfle d’aise devant cette joyeuse 
perspective.. . Oui, mais on ne 
peut pas laisser les enfants et en
core moins les emmener _ . . Alors, 
papa a raison, les R... ont vrai
ment de la chance. ..

—Maman ! maman ! vous ne sor
tez pas aujourd’hui, implore Sabi
ne, il fait si bon dehors !

—Eh bien ! fillettes, passez pre -

“Ils n’ont plus la force de tra- son. lit,
vailler, donc, à quoi bon les nour-

ge : une vieille peau de chèvre, c’est

un petit procès de temps en temps, 
cela ne manque pas de charme pour 
les Noirs qui sont nés plaideurs; on 
rompt ainsi la monotonie de l’exis
tence.

“Odil... Ddi!... dis-je en en
trant dans la maison. — Karibu ! 
Karibu! (entrez, entrez!) Madcra, 
marna (bonjour marna) madcra 
mayo, etc..., etc...

) Apès un petit moment de cause
rie, j’aborde mon sujet: “Dia, Ny- 
asare, tu as vu cette pauvre vieille | 
qui est assise là-bas ?... ne vou
drais-tu pas t’en occuper et la 
prendre ici avec toi pour qu’elle 
puisse comme toi prier et connaître 
le bon Dieu ?... sois-en sûre : tout 
ce que tu feras pour elle, le Bon 
Dieu te le rendra...” Un petit si
lence: “C’est bien marna, qu’elle 
vienne !’’

Enfin,. .. nous y sommes ! il ne 
me reste plus qu’à gagner notre 
Mère encore cette fois. En passant, 
une petite visite à la chapelle; Lui 
qui ne laissait aucune misère sans 
la soulager, Il comprendra bien ce 
que je veux; et d’ailleurs, avec 
quelle assurance je puis présenter 
ma demande puisque, j ’ai de la pla
ce !.. .

Quand deux minutes plus tard, 
! je suis retournée à ma nouvelle pen
sionnaire, je l’ai trouvée déjà ins
tallée chez Nyasare et tout heu
reuse de-se voir entourée de figu
res amies.

Allons, cela .s’est bien terminé; 
mais pour la prochaine... com-

1 ment ferons-nous ?...
Soeur Simone-Thérèse (1) 

Missionnaire à Bukumbi.
■ (1) L’auteur de cet article ex
trait des annales "“Visite de N.-D. '
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PAULINE DUGUAY
Garde-malade graduée de rilôpital Notre-Dame et de 

riJniversité de Montréal.

MEMBRE DE L’ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 
ENREGISTREES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

65 RUE DORION TELEPHONE 214

DRUMMONDVILLE, QUE.

Dans nos Régions
ST-BONAVENTURE | MANSEAU

unau <m>m

une petite marmite, une d’Afrique aux foyers

mières, répond maman, je vais

STE-MONIQUE ARTHABASKA

$1,000 A GAGNER
Pour $1.00 vous pourrez 
$1,000.00. Dollars ou un

gagner trois grands prix:
Auto Sedan Essex (Chal

lenger), un Camion Dodge, un Voyage pour deux
personnes à Rome, (organisé par l’agence Hone de 
Montréal ) ; 2ième Prix :—$500.00 dollars ou un Auto 
Ford “Routière”; 3ième Prix:—$200.00 dollars. Ce 
grand tirage, qui aura lieu le 15 novembre prochain, 
est organisé par les Dames Patronnesses de l’Hôtel- 
Dieu de Sherbrooke, P. Q.,au profit des pauvres de 
cette institution. Le billet se vend $1.00 ou six billets 
pour $5.00. S’adresser à Mlle Em. Couture, Sec.-Trés. 
des Dames Patronnesses de l’Hôtel-Dieu, 38 rue Gib 
lespie, Sherbrooke, Qué. Prière d’inclure un timbre- 
poste avec chaque demande de billet.

^Kafiaichissant Satisfaisant 
et Pesaitéran t^.J

EBAUCHES 
CRITIQUES

Le R. P. Lamarche, directeur de 
la Revue Dominicaine, vient de pu
blier un nouveau recueil d articles 

- et de conférences qu il intitule : E- 
bauches Critiques”. Dans son a- 
vant-propos, il définit ce que doit 
être la critique, et il explique que. 
chez un prêtre et un religieux, elle 
lié peut être tout à fait la meme 
que chez un laïque, ce qui le fai
sait hésiter à livrer au grand pu
blic les appréciations de livres, 
d’auteurs et d’orateurs contempo
rains.

La première partie du livre con
tient une enquête sur la critique, 
puisée aux meilleures sources, dans 
des publications françaises, les 
“Marges” et la “Connaissance et 
qui donnent de la lumière sur les 
trois aspects du problème. A la 
première question posée aux lec
teurs de ces revues: La critique 
doit-elle être universitaire, acadé
mique ou indépendante? Et les e- 
•crivains consultés. ont répondu 
qu’elle devait être indépendante.

Par la deuxième, on voulait sa
voir s’il suffit d’être connaisseur, 
ou s’il faut être créateur pour avoir
droit au titre de critique et en exer
cer les fonctions. La plupart des 
auteurs: poètes, romanciers, drama
turges, dénient tout autorité au cri
tique qui n’a; rien créé.

Une autre question posée dans 
l’enquête peut ise traduire ainsi: 
Lequel préférez-vous du critique 
dogmatique qui s’inspire unique
ment de règles établies ou de criti
que impressionniste qui, livre au 
charme d’une leçture ou d’un ta
bleau, déguste son émoi, le traduit 
à sa guise et suivant ses préféren
ces ?

On comprend quels développe
ments intéressants, le P. Lamarche

a donné à ces opinions énoncées par- 
ceux qui se sont intéresses à l’en
quête.

L’auteur consacre dans son livre 
tout un chapitre aux vies de saints 
publiées depuis quelques années 
par des profanes qui ont de l’auto
rité. Dans cette catégorie, le Saint- 
Augustin et la Sainte Thérèse d’A- 
vila, de Louis Bertrand; le Saint' 
Paul, d’Emile Beaumann; Saint] 
François de Sales et notre coeur 
de chair, d’Henry Bordeaux; Le 
Mystère de la charité de Jeanne 
d’Arc, de Charles Piéguy ; la sainte 
Lydwyne, de Huysmans; le Saint 
François-Xavierj d’André Bellesort, 
et le Saint Vincent de Paul, aumô
nier des galères d’Henri Lavedan.

La littérature féminine a sa bon
ne part des Ebauches Critiques : 
Fadette, Blanche Lamontagne- 
Beauregard, Marguerite Tasche
reau, Simone Routier, sont étudiées 
avec bienveillance et justesse, et 
sous l’aspect particulier qui carac
térise ces talents très différents, 
à côté d’études de l’oeuvre d’E
douard Montpetit, de Robert Cho
quette et de Louis Hémon.

Le volume se ferme sur des pré
sentation faites par le R. P. La
marche, de conférenciers français, 
tels que Mgr Baudrillart et Etien
ne Gilson.

Nous espérons que cette simple 
énumération des chapitres de son 
dernier livre, suggérera à nos lec
trices de l’ajouter au rayon cana
dien de leur bibliothèque. Le vo
lume se vend 76 sous dans les bon
nes librairies et à la Revue Domi
nicaine, 5876, Ave Notre-Dame-de- 
Grâce, Montréal. *.

GINEVRA.

chercher le petit frère et je vous 
suis; portez-moi mon ouvrage, là, 
chacune un peu et mettez-vous bien 
à l’ombre sur la terrasse. ..

Maman, notre dîper est prêt, dit 
Sabine.

-—Maman, manger, poupon, mna, 
répète sa soeur en écho.

Maman a bien travaillé, le pa
quet de raccommodage est presque 
terminé; aussi, piquant son aiguille, 
elle acquiesce à la supplication de 
ses filles.

—Eh bien! j’ai grand faim, ap
portez vos plats.

Et, prenant le tout petit sur ses 
genoux, elle attend ses gentilles 
cuisinières. Celles-ci, avec des ges
tes diligents, approchent leur peti
te table sur laquelle est servi un co
pieux repas. Toute la nature a 
contribué à le confectionner: brins 
d’herbe, petits cailloux, sable, bois 
coupés, écorces de platanes, etc. 
Cette soupe n’est pas bien cuite, 
ce rôti est trop salé: ah! ce poulet 
est délicieux et la salade exquise; 
les deux fillettes battent des mains 
en riant aux réflexions de maipan, 
ce qui met en joie le tout petit,

—Maintenant, mes chéries, papa 
va venir goûter, allez vite chercher 
tout ce qu’il faut et n’oublies pas 
la nappe à* carreaux pour mettre

rir?.. . voilà le raisonnement païen 
qui jette sur la grand’rqute le vieux 
ou la vieille devenus une charge 
pour la hutte familiale.

Que de fois j’ai dû, avec une dou
leur que vous comprendrez, répon
dre à l’un de ces malheureux venu 
demander asile et secours : “Ah ! ici 
il n’y a pas de place. .-. pas d.’hos- 
pice pour les vieillards ni d’hôpi
tal pour les malades.. . Il faut re
tourner dans ton village, ma vieille, 
ma bonne vieille, ici, il est impossi
ble de te recevoir; il n’y a plus de 
place.

—Mais Marna, je n’ai plus de 
parents, je viens de là-bas.. . j’ai 
marché quatre, cinq jours pour ve
nir chez nos “bamayo” (mères) car 
on m’a dit: ces Blancs de la mis-i 
sion, ils sont bons, ils ne refusent 
personne ; ils vous donnent des re-1 
mèdes, de la nourriture, des étof
fes et cela pour rien ; ils sont nos 
pères et nos mères.

—Oui, oui, pauvre ■ malheureuse, 
tu as parfaitement raison; ce de
vrait être ainsi... mais cela ne peut 
pas être ainsi, parce que... parce 
que, ce n’est pas tout de vouloir.. .. 
il faut pouvoir’”..

Et là-dessus, il faut interrompre 
la conversation car la pauvre vieille 
ne manque pas d’arguments, mais 
moi, je -vais manquer de courage: 
“Ah! si seulement je ne l’avais pas 
vue: mais.je l’ai vue; j’ai dû lui 
refuser. ; . nous qu’elle appelle ses 
mères !... et pourtant nous ne pou
vons pas. . . non, nous ne pouvons 
pas. . . impossible ! Que veux-tu 
pauvre vieille, que faire, lui dis-je 
en lui donnant un peu de tabac, du 
sel, une étoffe... va... va, ma 
vieille, à la grâce de Dieu !” et tout 
bas, je pense: va unir ton malheu
reux sort à celui de tant d’autres ! 
encore une aine qui nous échappe! 
tu avais cru trouver des mères et 
le coeur de ces Blancs t’est resté 
fermé, penses-tu...

Pour moi, je vais à mon travail, 
songeant pour me donner du coura
ge que le bon Dieu, après tout ne 
demande pas l’impossibles ; mais la 
lutte est dure.. . même après huit 
ans de mission, je îie me suis pas 
habituée à ce triste métier. .. En
fin, allons, le travail presse, il faut 
se hâter.

Pourtant, au bout de quelques 
instants, la tentation devient trop 
forte: un coup d’oeil seulement

sur la table en pierre.
La dernière recommandation 

pas dû être entendue, car déjà 
fillettes rieuses sont parties

n a 
les
en

courant et se tenant par la main. 
De la terrasse, maman les entend 
entrer dans la salle à manger, re
muer des chaises, ouvrir le buffet,

que plus que l’eau fraîche, que je 
vais chercher^ moi-même.

—Délicieux, dit papa, qui achè
ve de goûter ; le sirop, les fruits, les 
galettes, tout est parfait.

—Je crois que nous n’aurions pas 
mieux mangé à La Baule, ajoute 
maman avec un fin sourire. Ca c’est 
sûr, et même que nous n’aurions 
pas un plus joli coup d’oeil peut- 
être, et, qu’au fond, tout ce que 
nous aurions là-bas ne vaut pas 
ceci, ajoute-t-elle en montrant le-
groupe charmant formé

le refermer avec force, et, dominant1 trois enfants jouant sur
par les 

une cou-

Le mal est doublement l’obstacle 
à la vie; en tant qu’il nous sollicite, 
c’est la tentation et en tant qu’il 
nous entraîne, c’est le péché. — 
Abbé G. Davot.

ces bruits, leur gaieté résonne dans 
la grande pièce aux volets mi-clos. 
Elles ont dû faire quelque sottise, 
pense maman, pour rire ainsi, ou 
c’est tout simplement la joie d’être 
ensemble. Quand le bon Dieu nous 
a envoyé Sabine, le bonheur est en
tré dans la maison, et depuis, à I 
chaque naissance, non seulement il 
se double et il se triple, mais il se 
multiplie à l’infini. Les parents qui 
n’ont qu’un enfant ne peuvent pas 
comprendre quelle immense part de 
petites joies journalières est réser
vée à ceux qui ont une nombreuse 
famille. Quant à ceux qui n’en.ont 
point, ah ! ceux-là, maman les plaint 
de tout son coeur; c’est si triste d’a
voir un foyer solitaire. Ainsi, les 
cousins R. .. qu’elle enviait ce ma
tin même, comme ils donneraient 
tous les voyages qu’ils peuvent fai
re pour posséder des petits anges 
comme les siens.. .

—Très bien, fillettes, il ne man-1,

verture. -
Papa feint de ne pas 

teqdu.
avoir en-

—Je repars, qui m’embrasse?
Sabine s’élance, et l’on entend 

plusieurs baisers sonores; Alice ar
rive les mains derrière le dos, un 
sourire malin dans ses yeux pleins 
de reflets de soleil, la bouche et la 
figure toutes tendues vers son pa
pa. On entend un doux frôlement. 
Un lis s’est posé sur ma joue, di-, 
rait Eugénie de Guérin ; mais papa 
n’est pas poète, seulement, ce qu’il 
ne dit pas, il le sent.

—Oui.. . évidemment. . . pense- 
t-il tout haut.

La phrase reste inachevée, car 
les messieurs n’aiment pas dire • 
qu’ils se sont trompés, mais maman, 
émue, la termine en son coeur:

-• —Evidemment, la vrai chance, 
c’est nous qui l’avons.

A. de D.
—La Maison. .

• vieille calebasse qui autrefois al- 
i lait à l’eau, une écuelle, enfin une 
: longue pipe qui sans doute chôme 
: depuis longtemps (Et peut-on vi

vre sans tabac? a-t-on jamais vu 
■ une pauvre vieille comme moi, si 

pauvre qu’elle n’a pas même un pe
tit peu de tabac .à mettre dans sa

. pipe?...) Quant au vêtement, il 
est à peine convenable, même dans 
ce pays où la mode est très large: 
au cou, un collier de grosses perles 

, en verre, bleues ou vertes ; aux bras, 
de forts bracelets de cuivre dont 4 
ou 6 suffisaient jadis pour payer 
une vache; aux pieds de petits an
neaux de crin recouvert d’un fil de 
cuivre très fin; comme vêtement 
proprement dit: une pu deux peaux 
de chèvres ou un reste de lubugo 
(étoffe faite d’écorce d’arbre).

Que faire? elle n’est pas encore 
partie. . . C’est qu’elle n’a rien cru 
de ce que je lui ai dit: “Elles fini-l 
ront bien par me garder, s’est-elle 
dit ; on m’a affirmé qu’ils étaient 
bons ces Blancs-là.”

Si j’allais faire un tour chez nos 
vieilles?, qui sait, il y aurait peut- 
être moyen de lui trouver une pe- 

■ tite; place.
La nourriture. . . ce n’est pas la 

question la plus difficile; sans dou
te, on n’obtient pas sans beaucoup 
de peine le nécessaire dans un pays 
pauvre et encore si peu chrétien, 
mais enfin, nous voyant dans le 
souci, le bon Saint-Joseph n’est-il 
pas toujours venu à notre secours?

Qui lui cherchera son eau, son 
bois? qui lui enlèvera les petites 
bêtes de ses pieds? qui la soigne
ra quand elle ne pourra plus le fai
re elle-même (et ce sera bientôt) ? 
je ne sais, mais malgré tout, con
fiance! Dieu y pourvoira; voyons 
seulement s’il y a de la place.

Accoupler deux vieilles négres
ses, ce n’est pas chose facile; c’est 
même très difficile, essayons tout 
de même. Ici? avec Emerentieu- 
na? — Non, cela n’ira pas.

Avec Kasanda, l’aveugle? ce sera 
une aveugle conduisant une autre 
aveugle; donc, inutile d’y songer.

Avec Nyabasindi? elle est si pro
pre et si gentille. .*. oui, mais elles 
ne sont pas du même pays... il y 
aura des difficultés au sujet de la 
nourriture; c’est toujours la grosse 
question pour ces vieilles.

Alors. . . ici ? avec Nyabagoro la 
lépreuse ? Deux lépreuses ensem
ble, mais Nyabagoro va dire: “Je* 
ne suis pas si lépreuse qu’elle” ou 
bien: “Ce n’est pas la même lèpre 
que moi... je vais encore attraper 
la sienne”.

Avec Ludoviea? Non; sa maison 
est vraiment trop petite.

Allons, peut-être ici, chez Nya
sare; elle a bon caractère et mal
gré ses pieds et ses mains déformés 
elle est encore vaillante au travail 
et habile aux' cultures ; la vieille 
pourra moudre la farine et cuire la l 
nourriture pendant que l’autre ira 
au catéchisme ou à la besogne ; sans 
doute, il y aura bien quelques peti
tes batailles, mais où n’y en a-t-il 
pas? cela cimente l’amitié; les voi
sines sont là d’ailleurs pour appe
ler au secours si besoin est, et puis,

est .une canadienne 
fille de M. A.-C.

canadiens” i 
québecquoise, |

Routier. Elle'
est la soeur de Mlle Simone Rou
tier, écrivain et poète distingué.

Aucune civilisation n’eut jamais’ 
un aussi grand besoin que la nôtre ! 
dé mettre une limite à la liberté de । 
mentir. — Guglielmo Gerbero.

Lès gens du monde qui ne s’en1 
souviennent pas pendant leur -vie, 
croient avoir satisfait à tout quand 
ils les reçoivent (les sac^empn^) ,en 
mourant; mais j’ai encore meilleure 
opinion de ceux qui, les fréquentant 
pendant leur vie, n’en sont privés 
en mourant que par surprise. ■— 
Bossuet.

La Ginger Ale Gurd, sec ou sucré, àhud que les autres célèbres I 
breuvages Gurd ont toujours Joui <Tune réputation exception- H 
nelle dont la province de Québec peut se montrer flère. ■

LeKo/o-Dry Gond—le nouveau succès de 1930, avec son goûtpar- 
ticulier absolument délicieux—est le breuvage idéal pour l’été.

I'. Mme Almanzor Chapdelaine, née 
rûsrtha Gauthier, est décédée le 
Lg septembre, à l’âge de 27 ans et 
M mois. Elle laisse son époux, M. 
hjmanzor Chapdelaine, quatre en- 
fants: Ninette, 6 ans; Célestin, 5 

Lns; Solange, 4 ans et Thérèse, 2

B Elle laisse aussi M. et Mme Cé- 
llfefltin Gauthier, son père et sa mè- 
K Ninette et Jeanne-d’Arc Gau
thier, d’Asbestos, ses soeurs; M. 
ht Mme Ernest Chapdelaine, son 
beau-père et sa belle-mère; Mme 
Adolphe Chapdelaine; sa bclle- 

Eoeur; Lorida et Nolinè, ses belles- 
Loeurs, de St-François-du-Lac; M. 
i et Mme Loisol Joyal, de St-Cyril- 
’ je’ M. et Mme Jules Houle aussi de 
St-Cyrille; M. et^ Mme Ernest 

■ Landry, de St-Germain; M. et 
[Mme Wilbrod Crevier, de St-Fran- 
Eis-du-Lac; M. et Mme Adélard 
Karamée, de Rochester, N. Y.
|FLa bannière de Sainte-Anne était 
^portée par MM. Norbert Villiard 
[et Wilfrid Desmarais. Portaient 
les rubans : Mmes J os. J oyal, Er- 

liiest Dionne, Wilfrid Desmarais, 
I Léopold Joyal.
; La levée du corps fut faite par 

• M. l’abbé A. Bernier, curé de la 
I paroisse.
f Le service fut chanté par M. 
i l’abbé Lucien Fontaine, professeur 

au Séminaire de Nicolet, cousin de 
la défunte. Dans le choeur on re- 

; marquait M. l’abbé A. Bernier, cu- 
« ré de la paroisse, M. l’abbé R.

M. et Mme Maurice Savoie sont 
les heureux parents d’un fils bapti
sé Pierre-Raymond-Marie.

Parrain et marraine, M. et Mme 
Jules Savoie; porteuse, Mlle Thé
rèse Savoie.

■—M.. et Mme Eugène Lavertn 
sont aussi les parents d’une fille 
née le 11 courant et baptisé Maric- 
Adélia-Antoinette. Parrain et mar
raine, M. Antoine et Mlle Louise 
La ver tue, frère et soeur de l’en
fant; porteuse^ Mme D. Hélie.

—Mlle Françoise Gaudet, d’As
ton Jet, était en visite chez son
amie, Mlle Thérèse 
jours derniers.

—M. et Mme Jules 
allés à .Montréal, ces 
niers.

Savoie, ces

M. l’abbé Desharnais était de 
passage à Nicolet, dernièrement.

—M. et Mme Phil. Beauchemin, 
de Nicolet, sont en visite chez M. 
Horace Beauchemin.

—M. Bruno Nourry, sa soeur, 
Juliette, étaient à Nicolet, ces 
jours derniers.

—M. Art. Daneau, sa fille, Béa- 
trix, étaient de passage à St-Gré- 
goire, cette semaine.

—M. et Mme J. T. Descôteaux 
sont allés à St-Maurice, visiter 
leur fille reigieuse au couvent de 
l’Assomption.

—M. Antonio Camirand, de Ste- 
Perpétue, est de passage ici.

-—Mme Irénée Milot passe une 
huitaine à Grand’Mère.

—Mlle Thérèse Duval est de 
rétour d’une proenade à Ste-Per- 
pétué. .

. —M. et Mme Bruno Descôteaux, 
leur fils, Marcel, de Montréal, sont

Savoie sont 
jours der-

—Mme Alfred Pratte, M. et 
Mme Paul Pratte, des Trois-Riviè
res, ont rendu visite à M. et Mme 
Gatien w Trempe.

—M. et Mme Donat Leblanc, de 
Victoriaville, passent quelques 
jours chez M. Albert Daiglc.

-—M. Calixte Chabot a épousé 
Mme Vve Denis, de St-Enstache, 
Comté des Deux-Montagnes.

chez M. Dr A. Descoteaux.
—M. Maurice Provencher 

Mlle Eméranda Lemire sont 
passage aux Trois-Rivières.

et 
de

M. et Mme Henri Vallière et 
Mlle G. Vallière sont de retour 
d’un voyage à Québec.

—M. Jolibois, de St-Norbert, 
était de passage en notre ville, ces 
jours derniers.

—Mlle Laura Gutillemette, de 
Boston, Mass., et Mme Jos. Guille- 
mette, de Kingsey- Falls, étaient 
en promenade chez M. et Mme Wil- 
i-rid Guillemette, cett* semaine.

—-M. Gingras, inspecteur des 
travaux publics, d'Ottawa, était en 
notre ville, vendredi.

—Mme et Mile Tardif, de Ham- 
Nord, Mlle Eug. Comtois, Mme Al
fred Comtois et ses fillettes, Thé
rèse et Mariette, aussi de Ham 
Nord, sont venues assister à la pri
se d’habit de Soeur Proulx, à l'hô- 
tel-Dieu d’Arthabaska.

—M. et Mme Emile Côté, de 
Notre-Dame des Laurentidcs, 
étaient en promenade chez M. J. 
E. Hudon, cétte semaine.

—M. J. E. Hudon est de retour 
d’un voyage à Québec.

—Mlles Isabelle Cloutier et 
Mlle Charland, de Danville, étaient 
en promenade, dimanche, chez leur 
amie, Mlle Blanche Hudon.

—Mme Lafrance, de Danville, 
est en promenade chez M. R. Blais.

—Mlle Suzanne Marceau passe 
quelques jours à Montréal, chez 
des parents et amies.

—Mme Ovide Baril est partie 
pour une promenade à St-Ours.

—Mlle Mélanie Baril est retour
née à Montréal, après avoir passé

—Mlles Bourbeau et MM. Bour- 
beau, de Tingwîich, étaient chez 
M. Albert Houle, dimanche.

—Mlle Martel. Ouellette, de 
Montréal, était chez M. Jules 
Poisson, dimanche.

—Mme Boisclair, de Montréal, 
et M. Noël Provencher, de St-Cé
saire, étaient chez M. Alfred Pro
vencher, dimanche.

—M. et Mme Arthur St-Martin, 
de St-Nazaire, sont en visite chez 
Mme Delphis St-Michel.

—M. et Mme Oscar Allard, de 
St-Majorique, sont .en visite chez 
M. F., Codorette. ,

—Dimanche dernier, nos joueurs 
de croquet sont allés rende visite 
aux joueurs de Wickham et sont re
venus victorieux par le score de 
2 à 1.

—M. et Mme Paul Rajotte et

leurs enfants sont allés visiter leur 
fille, Sr Jeannette Rajotte, au pos
tulat de l’Assomption de la Sainte 
Vierge, de Nicolet.

Demandes Is Gurd partout où F on 
vend des rafraîchissements.

l_E$BIUEUVAGES

Rheault, vicaire de la paroisse 
M. l’abbé R. L’Allier.
F La quête fut faite par Mmes 
mile Lemaire et Jos. Joyal.

et

E-

LES PLUS GRANDS DETAILLANTS D’EPICERIES AU MONDE

GRANDES VALEURS T 
SEMAINE des GÉRANTS
Vous pouvez toujours ECONOMISER de Fargent aux magasins A & P. La Semaine’ 
des Gérants vous offre des prix extrêmement bas afin .de vous permettre d’abais
ser davantage le coût de la nourriture.

SUCRE GRANULE FINBr■—
A | AI Iq" Aj |J IJ1 Le populaire pain à bonne saveur

1 /AU 1 1 t >l\ Ma à nouveau bas prix. Enveloppé
à la machine.

SAVON SUNLIGHT 
JELLO . . . 
GRUAU QUAKER

10 barres pour

4 paquets pour
Grosse boîte, 

.3 minute ou paquet régulier

CONSERVES DE PRUNES AYLMER 
CRISCO ......
BLE-DINDE LYNN VALLEY ..

Jarre de 40 onces

boîte de 1 livre

2 pour

49c
08c 
49c 
23c 
25c

Boîte régulière No 2

POIS DE CHOIX AYLMER .
Crible No 4 Boîte No 2

FEVES AU BEURRE
THE

Marque “Polo”

Boîte No 2

BISCUITS BRUNS CHRISTIE 
PECHES D’ONTARIO . . 
PRUNES D’ONTARIO . . 
POIRES D’ONTARIO . .

2 pour

pour

mélange spécial noir, la livre
AU CHOCOLAT 

la livre

6 pintes pour

6 pintes pour

la douzaine

^Conduisait le deuil: M. Atchez 
Lemaire.
E Les porteurs étaient MM. Ar
thur Viens, Alcide Desmarais, 
Maurice Villiard, Alphérie Lemai
re, Emile Lemaire, Paul Cardin.

■ Dans l’assistance, on remarquait 
Mme Alma Letendre, Mme Oscar 
Labonté, Mmes W. Laramée, Wil
lie Lachapelle, Grégoire, Alphérie 
Lemaire, Wilfrid Tessier, M. et 
Mme Eugène Tessier, M. et Mme 
J. B. Thibault, M. et. Mme Her
man Forcier, M. et Mme Ernest 
jLemaire, M. Euclide Belhumeur, 
M. Lucien Blouin, M. Corne Vil- 
liard, M. Jean-Marc 'Lemaire, M. 
Séraphin Desmarais, Mlles Léona 
Letendre, Marie-Anne Bernier, 
.Brigitte Villiard, Rachel Joyal, 
Georgette Lemai'rfe, Lévanie Tes- 
sier, Laurenza Joyal, Jeannette 
Courchesne, etc. . .

£ Mlle Simone Gauthier touchait 
l’orgue.
I Nos plus sincères sympathies à 
la famille épiouvée.

K —Mlle Jeanne Forcier, des

Trois-Rivières, est en visite chez 
son oncle, M. Elie Lemaire.

—M. et Mme Damien' Forcier, 
leur fils Gérard, Mme Vve Napo
léon Vincent, étaient de passage à 
St-Césaire, au collège Ste-Croix, 
où ils visitèrent Frère Eulis (Do- 
ria Taillefer) Frère Préface (Al
phonse Neveu).

—M. le Dr et Mme Charles Le
maire, de Ste-Clotilde de Horton, 
étaient, récemment, de passage chez 
MM. Elie et Michel Lemaire, ain
si que chez Mme A. Caya et O. Le
brun.

—M.' Gaston Lemaire et sa 
soeur, Cécile, étaient les invités de 
Mlle Marie-Rose Gagnon, à St-El- 
phège récemment. Mlle Madelei
ne Courchesne a passé quelques 
jours à Val-Morin, l’invitée de M. 
A. Lepage.

—M. et Mme Paul Cardin, Côme 
et Brigitte Villiard étaient, récem
ment, de passage chez des parents 
à St-Elphège.

—M. et Mme Noé Villiard, M. 
Rodolphe Villiard, M. P. Morin, 
de Montréal, sont chez M. Villiard.

—Mlle Madeleine Lemaire a

—M. Gilbert La Plante passe 
quelques jours à Louiseville.

—M. et Mme Raoul Martel, 
leurs fils, Lucien et Gaston, sont 
en voyage à Drummondville.

—Mlle Ri ta Gervais, des Trois- 
Rivières, était l’hôte de Mlle Ali
ne La Plante, récemment.

—M. et Mine Ernest Proulx sont 
en visite à La Visitation.

—M. E. St-Aubin, de Nicolet, 
sont de passage ici.

——Mlle Lucienne Guimont, de St- 
•Hyacinthe, est en visite chez son 
père, M. A. Guimont.

—M. et Mme A. Duval étaient 
en voyage à Nicolet, dernièrement.

M. Charles Richard, de St- 
François du Lac était de passage 
ici. récemment.

—Mlle Aline La Plante est de’ 
retour d’un voyage aux Trois- 
Rivières.

—M. et Mme Zéphirin Proulx, 
des Trois-Rivières, sont en visite 
chez M. Ernest Proulx.

BECANCOUR

faPlus.
(xquiseet RÉELLE 

SaDeurHoüandiûsL
Qualité et saveur importées qui 
ne viennent que de Hollande— 
qui ne s’offrent que dans le fa
meux Gin de Kuyper.

Dernièrement fut béni le ma-
2

a

mois dans sa famille.
—Mlle Gilberte Houle est'allée 
Drummondville, lundi.
—Mmes Adélard Maheu et Mau- CHANGEMENTS 

D’HORAIRES
D'importants changements 

les horaires des trains 
auront lieu le dimanche, 28 
septemhre. Détails complets

ST-GERMAIN

983FADRESSE.

rice Pépin et Mlle Lisette Pépin, 
de Warwick, étaient de > passage 
en notre ville, lundi.

—M. et Mme J. E.' Girooard 
sont allés à Drjimmondville, ces 
jours derniers.

—Mlles Juliette et Laurette Ba
ril sont de retour d’une promena
de à Québec.

riage de M. Ovide Rivard, fils de 
Mme Odilon Rivard, avec Mlle 
Eva Lambert, de St-Edmond.

—Etaient en visite_chez M. Ar
thur Janelle, dimanche dernier: M. 
et Mme Donald Janelle, M. René 
Béliveau, M. Julien Leclerc et Mlle 
Théana Leclerc, de St-Théodore ; 
M. Léon Janelle et Mlles Claire et 
Denise Janelle, de St-Majorique.

—M. et Mme Hermann Houle 
sont allés à St-François du Lac, 

■ dimanche dernier.

CANADIEN 
NATIONAL

La Cie Border» Limitée 
140 St-Paul O.*, Montréal 

Expédiez Livrets de Bébé, Gratis, à

nom.......................

Quatre dividendes annuels payés régulièrement 
à la date d’échéance

Mlle Antoinette Lyonnais est 
allée passer quelques jours à Mont
réal.

—Ont visité M. Willie Verville: 
M. et Mme Lionel Lussier, de 
Montréal, M. et Mme Rosaire Cos- 
sette, des Trois-Rivières, M. Amé- 
dée Verville, de Watervile, Maine.

—Se sont rendus en voyage à 
Ottawa: Mme A. A. Leduc, Mlles
Mary, Pauline et Marguerite Le
duc, le docteur Léon Leduc et Mme 

passé quelques jours à St-Rosairc Leduc, de St-Félicien, M. et Mme
et St-Wenceslas.
- —Samedi, le 13 sept, M. Josa- 
phat Petit, de cette paroisse, unis
sait sa destinée à Mlle Elzire Pa- 
renteau, de St-Michel d’Yamaska. 
Les heureux époux sont en voyage 
aux Etats-Unis.

AUTHENTIQUE

BOUTEILLE 
DE 1O ONCES

AUSSI VENDU EN 
BOUTEILLES DE

^OOKES^00

Lucien Dumont et Mlle Angéline 
Lamothe.
' —M. et Mme Willie Verville et 

leurs enfants, Jean-Paul et Rol
land, étaient les invités de M. Wil
lie Verville, ces jours derniers.

—Mme Honoré Beauchesne, M. 
et Mme Nérée Beauchesne et leur 
fils adoptif, Gérard, M. Philippe 
Cyrenn’e ont fait une promenade à 
Grand’Mère, récemment.

—Mme Joseph Côté est de re-
tour d’un 
Falls.

—Mlle

voyage à Shawinigan

Juliette Richard était’de

U cours de quarante-quatre 
trimestres consécutifs—soit 
11 ans—les détenteurs des 

actions privilégiées de cette Com
pagnie ont reçu leurs dividendes 
avec une rigoureuse exactitude, 
aux dates d’échéance, le 15 des 
mois de janvier, d’avril, de juillet 
et d’octobre de chaque année.
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Les gens économes de toutes condi
tions sociales ont rapidement com
pris les avantages économiques et 
rémunérateurs de nos précédentes 
offres d’actions privilégiées parti
cipantes à 6%.

Ces faits sont significatifs pour le 
groupe étendu de nos associés qui
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Notre but est de nous assurer de 
votre intérêt personnel et amical 
à titre d’associé; de nous prévaloir 
de vos conseils ainsi que de votre 
appui en vue d’améliorer cette or
ganisation et d’en faire un service 
public plus efficient de toutes façons.

Nous désirons faire savoir à tous 
les résidents des Cantons de l’Est 
qu’ils peuvent facilement acquérir 
ces actions à 6% ; jouir d’un revenu 
supplémentaire et toucher régu-

11 nous faudra placer du capital en 
propriétés foncières, tant que nos 
affaires s’étendront—nous pouvons 
placer votre capital et vous assurer 
un bon taux d’intérêt.

19c

eKLYPER
cette signature.

JOHN de KUYPER & SON
DiatUlateim, Maison fondée en 169S 

Rotterdam - Hollande 13F

19c

23c
25c

34c 
25c
65c 
63 c

passage à Ste-Angele-de-Laval, ré
cemment.

—Mme Ulric Martel, Mme Hen
ri Descoterêt et ses enfants, Jac
ques et Henriette, des Trois-Ri
vières; le docteur W. Hall et M. 
et Mme F. Lefebvre, de Québec, 
visitèrent Mine H. E. Hall, derniè
rement.

—Mme Joseph Bouchard, de 
Chicoutimi, est venu _yisiter sa 
soeur, Mme Charles Bouchard.

—Mme Orner Vincent et ses 
enfants, de Montréal, ont passé 
quelques temps chez M. Alexandre 
Robichaud.

‘ —Mlles Jeannette et Lucillc Ro
bichaud ainsi que Mlle Simard, 
sont en visite chez Mme Charles 
Bouchard.

—Sa Grandeur Monseigneur J. 
H. Bruneault, de Nicolet, est at
tendu pour le 27 courant, en visite 
pastorale.

—M. l’abbé J. E. Lemire, curé, 
et M. l’abbé. L’Allier achèvent la 
visite de- la paroisse.

ST-THEODORE D’ACTON

Great ATLANTIC & PACIFIC Limited
OF CANADA

82 RUE HERIOT,

Rend le linge blanc comme la° 
neige sans être passé au bleu. 
Le paquet de 10c suffit pour 

3 lavages.
FAITES EN L’ESSAI

DRUMMONDVILLE, Que.

ONDE AIME
Qu’il s’agisse de l’hé- 

, roine si .populaire, ou 
de la barre de chocolat 

si déliçieùse.
BONBON? CANDIAC

(Canada) Limitée
Rue St-Dominique, Québec, P.Q.

’ D

participent aux profits du place
ment de leur capital sur des éta
blissements modernes-assurant un 
service public des plus utiles.

Le caractère permanent et stable 
de ce placement—le rapport cer
tain assuré à son détenteur—la 
facilité avec laquelle il peut le 
vendre s’il veut s’en défaire, en 
font une valeur convenant parti
culièrement à ceux qui ne peuvent 
subir de pertes.

Nous désirons vivement encoura
ger chacun de nos clients à devenir* 
notre associé.
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Nous ne pourrions'vous faire cette 
offre si nous n’encouragions le pla
cement de petites sommes par de 
nombreuses personnes de préfé
rence à celui de fortes sommes par 
quelques individus.

onortflN
Tabac à Cigarette

'Papier à Poulez-ks\

Satisfaction
Economie pour 10 ç

Mercredi) le 10 septembre, notre 
jolie église avait revêtu sa plus 
somptueuse parure, à l’occasion du 
mariage de M. Théofred Côté, de 
Saint-Hugues, avec Mlle Blanche 
Chevrette. M. Hylas Côté accompa
gnait son fils, et Mlle Chevrette 
était accompagnée par son père, M. 
Deus Chevrette.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l’abbé G. Vignâult, 
parent du marié.

Mlle Chevrette, qui faisait par
tie de la Congrégation des Enfants, 
avait pour Demoiselles d’honneur, 
Mlles Laurence Picard, et Elisa
beth Gauthier.

Pendant la messe nuptiale, la 
chorale des Enfants de Marie exé
cuta un programme de choix. Le 
“Sancta Maria”, de Fauré, fut ma
gistralement rendu par M. Mont- 
calm Côté, frère du marié.

Après la cérémonie, il y eut ré
ception chez M. Chevrette, ensuite 
les nouveaux époux partirent eu 
voyage de noces.

Tâchons de faire de bons et fer
vents actes; car un de ceux-là vaut 
mieux que dix des autres. — «S. Fr s 
de Sales.
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fièrement quatre dividendes cha
que année.

L’occasion vous est offerte de faire 
travailler vos piastres à votre 
profit, autant que vous travaillez 
vous-même pour les acquérir. Elle 
vous est offerte d’augmenter vos 
ressources, de constituer une ré
serve pour vos besoins futurs.

Quelle que soit votre épargne, 
grande ou petite, elle s’accroîtra 
par ce placement. Vous pouvez 
acquérir de une à dix actions au 
comptant ou à termes. Vous pou
vez commencer par un versement 
de $16.00.

Southern Canada Power
Limited

POWER

QUELQUES FAITS W QUELQUES ■ CH IFFRES
Si vous n’êtes pas un des co-associés de la Southern Canada Power 
Company, il est probable que vous pourrez faire partie du groupe 
étendu de clients-actionnaires jouissant d’un excellent rapport des 
capitaux qu’ils ont placés en valeurs sûres et saines de cette compa
gnie. Les faits suivants vous intéresseront.
La compagnie possède 5 usines hydro
électriques dont le débit global est de 
plus de 60,000 H.P.
Elle possède et elle exploite environ 1,100 
milles de lignes de transmission et de 
distribution.
Elle fournit de la lumière et de l’énergie 
électriques à plus de 115 municipalités. 
La population de la région qu’elle dessert 
—excède 500,000 âmes.
Un fort pourcentage de ses 456 employés 
sont ses actionnaires.
Plus de 25 pour cent de ses 27,000 clients 
sont ses actionnaires; la plus forte pro
portion qui soit parmi toutes les compa
gnies d’énergie électrique du Canada.
Les actions privilégiées sont entièrement 
payées; elles ne sont pas responsables ni 
remboursables.
Le nombre des clients reliés à ses réseaux 
—excède 27,000.
Le nombre de ses actionnaires—excède 
7,000.
Le débit en kilowatt-heures a été de 
154,528,950 en 1929, soit une augmenta-

tion d’environ 15,000,000 sur l’année 
précédente.
Elle possède et exploite 24 magasins 
d’accessoires électriques dans toute la 
région; elle a obtenu les plus hautes 
marques de distinction pour ses services 
de ventes.
La S.C.P., par son Service Industriel, 
a fait s’établir dans la région qu’elle 
dessert, 50 usines industrielles repré
sentant un placement en capitaux de' 
plus de $50,000,000 assurant du travail à 
10,000 personnes et payant en salaires 
environ $10,000,000. annuellement.
L’actif net est de plus de $300.00 pour 
chaque action privilégiée.
Les recettes nettes en 1929 furent d’envi
ron 3 fois plus élevées que la somme 
requise pour les dividendes des actions 
privilégiées.
Cette Valeur est une bonne garantie— 
elle peut vous servir à des emprunts 
aussi bien que votre maison ou vos 
terres.

Dern^irf.
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Les succès de la Southern Canada 
Power démontrent l’importance 

de saines bases économiques 
pour les services d’utilité

M. Bennett est
parti de mardi

position a tenu à protester “avec le
langage le plus énergique dont 
soit possible de me servir en 
Chambre’', disait-il, contre la 
dont le gouvernement profitait

il me 
cette 

façon 
d'une

Un groupe de populations prospères ayant des industries 
florissantes, tel est le résultat de l’esprit d’initiative et 
de prévoyance.

Pour la Conférence impéria
le. — L’hon. Dupré dit 
que lé Canada français 
jouera un rôle à la Confé
rence.
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L’un des plus remarquables fac
teurs du succès des entreprises hy
dro-électriques au Canada en gé
néral et de celui de la Southern Ca
nada Power en particulier, a été la 
régularité de progression des af
faires. Il est rare d’en voir dimi
nuer les recettes. Cette caractéris
tique affermit la confiance non 
seulement des actionnaires, mais 
aussi du public en général. Il est 
généralement admis qu’un service 
d’utilité publique prospère et fi
nancièrement solide, est un actif 
important pour toute population. 
Lès compagnies qui possèdent ces 
avantages peuvent se créer des ré
servés suffisantes pour faire face à 
tous les besoins qu’entraîne le déve
loppement de ces populations; Dans 
le cas inverse, elles constitueraient 
une entrave sérieuse à leur déve
loppement.

Il arrive aussi qu’alors que les 
autres industries peuvent ressentir, 
plus ou moins sérieusement, les ef
fets d’une- période de dépression 
économique, la demande d’énergie 
électrique par le public en général 
ne varie que très peu. Pendant que 
quelques clients se trouvent forcés 
de diminuer temporairement leur 
consommation d’énergie électrique 
cette diminution semblé être com
pensée d’autre part- et ne ralentit 
pas l’augmentation régulière des 
recettes d’année en année.
, Un autre avantage évident est 

l’absence des inconvénients commer
ciaux résultant des inventaires éten
dus et qui causent des retards dans 
lé paiement des comptes. En raison 
de la commodité qu’offrent la lu
mière et l’énergie électriques, leur 
vente se fait pratiquement au comp
tant.

Il est reconnu que sans les prin
cipes de progrès que suit cette 
grande compagnie d’énergie élec
trique, le territoire desservi par la 
Southern Canada Power ne serait 
pas devenu la belle région indus
trielle qu’il est actuellement. Le 
développement de l’énergie élec
trique a été le principal facteur du- : 
développement de villes florissan
tes, là où- il n’y avait auparavant 
aucun facteur d’encouragement au 
progrès.

Afin d’assurer son propre suc
cès, la compagnie eut à prévoir une 
consommation industrielle de son 
tM?.rgie; elle là trouva et elle con
tribua ainsi énormément à créer 
les facteurs qui’ assurent la pros
périté durable des régions intéres-

Québec. — Le premier ministre, 
l’honorable M. Bennett et la déléga
tion canadienne à la Conférence im- 

। périale sont partis d’ici mardi, à bord 
i de l’Empress of Australia. M. Ben-

sées. Elle continue aussi à travail
ler pour le groupe des 10,000 tra-i , — “T?*•in • x • i x nett est accompagne des honorablesvailleurs qui touchent $10,000,000 I stevens, Dupré et Guthrie.
annuellement des exploitations que 
la fourniture de l’énergie électri
que a rendues possibles.

L’effet très appréciable de ces 
I conditions sur la population est un 
état prospère des affaires, de beaux I 
magasins, des rues bien éclairées, 
plus de salubrité, et un niveau plus 
élevé de l’existence cadrant avec 
la prospérité qui est partout évi
dente.

Il est impossible de trouver ail
leurs un plus fort sentiment de cor
dialité entre le producteur et le 
client, que dans cette partie de la 
province du Québec qui a la réputa
tion d’être aussi la région la plus 
progressive du Dominion. Ceci est 
établi par le fait que cette compa
gnie est de toutes les compagnies 
distributrices d’énergie du Canada 
celle qui possède la plus forte pro
portion de elients-ac'iohnâîres ; cet
te proportion excède un sur quatre.

En sus du lien d’intérêts com
muns qui s’est établi entre la com
pagnie et les citoyens, ceux-ci ont 
éprouvé une grande satisfaction à 
voir la compagnie réussir à aug
menter le nombre des industries de 
consommation. Quoique les condi
tions n’aient pas été récemment fa
vorables à un développement indus
triel en raison de la dépression- 
mondiale, il est cependant notoire 
que la Southern Canada Power a 
réussi à augmenter légèrement le 
nombre de ses nouveaux clients ain
si que la -quantité d’énergie ven
due à ses clients au cours de l’an
née fiscale courante.

Les nouveaux clients compren
nent la Stedman Products Compa
ny, à Farnham ; la Gotham Hosiery 
Company of Canada, Limited, à 
St-Hyacinthe ; la Consolidated Silk 
Mills, à St-Hyacinthe; la Nordie 
Hosiery, Limited, à Granby ; la 
Holtite Rubber Company of Cana
da, Limited, à Drummondville ; la 
Dennison Manufacturing Compa
ny of Canada, Limited, à Drum? 
mondville; la Barry and Staines 
Linoléum of Canada, Limited, et la 
Dominion Silk Printing Company, 
à Drummondville, tandis que la 
Bruck Silk Mills, Limited, à Cow
ansville, a doublé son installation; 
la Canadiàn Celanese, Limited, à 
Drummondville, a ouvert une nou
velle manufacture, et la Goodyear 
Cotton Company, à St-Hyacinthe, 
a triplé son installation.

Le premier ministre parla briève
ment à la foule réunie sur le quai. 
L’honorable M. Dupré dit que le Ca
nada français et le 'Canada anglais 
joueraient un rôle à la conférence im
périale. M. Bennett était visiblement 
fatigué et il déclara que la délégation 
canadienne agirait dans les meilleurs 
intérêts du Canada 'et de l’Erapire. M. 
Bennett avait travaillé à son bureau 
au parlement jusqu’à cinq heures du 
matin, et ne s’était reposé que quel
ques minutes, avant le départ de son 
train pour Québec.

M. Ferguson adressa aussi la parole 
pour dire qu’il n’alia'.t pas à la Con
férence impériale en qualité de délé
gué officiel, mais qu’il s’y rendait pour 
regarder et écouter par le trou de la 
serrure.

Mlle Mildred Bennett, Mme Fergu
son, Mme Guthrie, Mme Dupré et 
Mme Stevens se sont aussi embar
quées à bord du navire. Un certain 
nombre de téchniciens du gouverne
ment composent le reste du groupe.

Ottawa prévoit 
des demandes

Le ministère du travail pré
pare la façon dont oi) dis
tribuera l’argent. — La 
route trans-Canada.

Ottawa. — La façon dont seront 
distribués les $20,000,000 votés à la 
dernière session, occupe non seule
ment les différents ministères fédé
raux, mais aussi les gouvernements 
provinciaux et les municipalités. Les 
règlements que le ministre du travail 
est à’préparer actuellement pour l’ad
ministration de cette somme seront 
probablement soumis au cabinet au
jourd’hui.

En plus de la suppression des pas
sages à niveau, on croit que la route 
trans-Canada occupera le cabinet. De 
plus, un grand nombre de municipa
lités de toutes les parties du Canada 
ont demandé des travaux publics dans 
leurs limites. H faudra probablement 
que les travaux municipaux soient ap
prouvés par les gouvernements pro
vinciaux, avant que certaines sommes 
leur soient accordées.

La distribution d’argent pour des 
secours directs ne se fera probable
ment qu’en dernier ressort, et seule
ment dans les cas où la personne, qui 
sera dans le besoin, ne pourra pas 
faire le travail qu’on lui aura trouvé. 
On. prévoit cependant que des deman
des de secours directs parviendront à 
Ottawa, et qu’elles prendront dés pro
portions considérables.

■ o—-----

Un estimé
et

(Suite de la première pare) 
donner de l’ouvrage à plusieurs

LION. M. LAFERTE EN VOYAGE
D’INSPECTION AU LAC ST-JEAN

L’Hon. Hector Laferté, Ministre de. reau, qui accompagnera son collègue
la Colonisation, de la Chasse et des 
Pêcheries, est parti pour le Lac St- 
Jean et Chicoutimi en voyage d’ins
pection. H est accompagné de plu
sieurs de ses officiers entr’autres, de 
M. Soulard, son secrétaire-particu
lier, de M. Normandeau, ingénieur en 
chef, de M. l’abbé Bergeroh, mission
naire-colonisateur et de M. Garon, su-

et ses officiers dans plusieurs endroits 
du Lac Saint-Jean.

La visite dé ce comté terminée, M. 
Laferté continuera dans la région de 
Chicoutimi, accompagné du député du 
comté, M. Gustave Delisle. Le voyage 
durera probablement la plus grande 
partie de la semaine.

Comme l’an dernier, le Ministre a

pères de familles de notre ville. Res
te à savoir, maintenant, si le gouver
nement fédéral sera disposé à se ren
dre aux justes revendications de nos 
édiles lorsque ceux-ci lui adresseront 
leur demande.

Le règlement autorisant ces travaux 
a subi sa première et sa deux
ième lecture à la dernière séance du 
conseil et devrait être adopté en trois
ième lecture à la séance spéciale de 
mardi prochain.

Les contribuables seront alors appe
lés à l’approuver dans le plus bref 
délai, afin de permettre aux membres 
du conseil de procéder immédiate
ment.

rintendant des ventes. M. J. E. La-]
force, des Ohemins de Fer de l’Etat, été sans cesse sur la brèche, et il a 
rejoindra le Ministre à Roberval. A voulu se rendre compte par lui-même, 
ce dernier endroit, le parti ministériel des besoins des vastes régions de co- 
sera reçu par l’Honorable J. E. Mo- Ionisation qui sont sous sa juridiction.

Les chambres

Mauvaise foi
(Suite de la Page Editoriale.)

Notre confrère, “L’Eclaireur”, de Beauceville, dénonce 
vigoureusement la campagne d’injures poursuivie sans relâ
che par le “Journal”, de Québec, contre le premier Ministre 
Taschereau et les membres de son cabinet. Cette attitude 
de l’organe officiel du parti conservateur de Québec est in
digne d’un journal qui se respecte et “L’Eclaireur” ne peut 
s’expliquer comment un journaliste qui a le sens de l’hon
neur peut se permettre ou tolérer de telles vilénies.

Nous avons toujours, dit en effet, “L’Eclaireur”, tenu notre excellent 
confrère, M. Francoeur, le directeur du “Journal”, organe conservateur heb
domadaire, de Québec, pour un parfait gentilhomme et un lutteur courtois. 
^Personnellement il est le type accompli du gentilhomme et ses relations entre 
CRmarndes ne' souffrent aucun reproche. Pourquoi faut-il que dans sa lurte 
contre lé gouvernement libéral de Québec, il use de procédés et de moyens 
qui sont loin d’être à ^'honneur d’un journaliste qui Se respecte et qui 
respecte ses adversaires? Si le directeur du “Journal” et ses collaborateurs 
sont imbus de la valeur de la politique qu’ils défendent, quel besoin sentent- 
ils dé Calomnier des hommes qui sont leurs compatriotes et que la majorité 
de notre province reconnaît comme ses chefs et ses gouvernants.

Un confrère de Québec avait raison d’écrire l'autre jour, à ce sujet, que 
attaquer personnellement l’Honorable M. Taschereau ainsi que tous les mi
nistres et les députés-du parti libéral représentant les idées et les principes 
de la totalité des électeurs de la province, ternir leur réputation, inventer 
sur éux de prétendus scandales qui n’en sont pas, dénaturer les faits et les 
poser en ridicule devant l’opinion publique, c’est méconnaître les règles les 
plus élémentaires d’une campagne loyale, bien mal servir les causes que l’on 
veut défendre.

Les directeurs du "Journal” et ses rédacteurs n’auront donc pas à se 
plaindre, si un jour ou l’autre ils sont dénoncés vigoureusement, et si des ho
rions leur arrivent par la tête, ils devront s’en prendre à leur manoeuvre dé
loyale et à la fange du marais dans lequel ils pataugent actuellement. Us 
ont déloyalement accusé l’Honorable Premier Ministre de ne pas avoir visité 
l’exposition provinciale, cette année, alors qu’il était impossible pour l’Hoiio- 
rable Premier Ministre de se' rendre sur les terâins de l’exposition, apès 
l’insulte publique que le “Journal” lui faisait en distribuant sur les lieux 
mêmes de l’exposition au premier jour de ses activités des restants de jour
naux de son édition du samedi précédent, où la mauvaise foi accentue la 
stupidité de la rédaction? Pour avoir voulu ridiculiser le Premier Ministre, 
ces gens sans coeur et sans tête ont mis les directeurs de l’Exposition dans 
une mauvaise posture; et les excuses du personnel organisateur, acceptées 
sincèrement de la part du Premier Ministre comme tel, ne pouvaient l’em
pêcher de protester aù nom de la population qu’il représente.

Et cés pharisiens ont assez de. chien dans le corps pour persévérer dans 
leur honteuse habitude de dénigrement. Ou ce sont des inconscients ou ce 
sont des vicieux, eh! ma foi! leur conduite nous incline à croire qu’il y a 
plus de vice que de jugement.
Y Où était donc M. Dupré pendant l’Exposition?
1 ’ Vous n’avez pas d’histoire, dans vos annales, car vous n’êtes pas le parti 
conservateur, vous êtes des houdistes; et dans celle que vous voulez écrire, 
l’envie et la délation vous mettent aux prises. Vous retournerez bientôt dans 
vos tombeaux où les matous vous attendent pour hurler votre conduite.

H est évident que le.“Journal” mérité cette semonce, car 
jusqu’aujourd’hui la lutte qu’il a soutenue a été loin d’être 
franche. Nous pouirjons citer bien d’autres cas encore où 
l’organe conservateur a. été déloyal dans la bataille, allant 
jusqu’à tronquer les faits. Mais, aujourd’hui, le temps nous 
manque. Nous y reviendrons.

(Suite de la première page) 
discours dans lequel on remarquait 
chez le chef conservateur la férme 
volonté d’àppllquer la politique de 
protection pour nos industries. Le 
premier ministre ne voit là que le 
seul remède à la situation actuelle.

L’hon. M. King a ajourné ensuite 
le débat afin de pouvoir étudier quel
que peu les changements soumis par 
le gouvernement et le lendemain a- 
près-midi il- reprenait le débat par 
un discours qui a créé sur une partie 
de la Chambre et dans les galeries 
une profonde impression. Nous avons 
déjà donné les grandes lignes de ce 
discours dans lequel le chef de l’op-

GAGNEZ §6.00 à §10.00 PAR JOUR
Gagnez tout, en apprenant métier Méca
nicien d’auto, de batteries, de Soudure 
autogène, Vaicanisateur, ÈXcctrlcien. Brique- 
-tier,- Plâtrier, Barbier, Salon de Beauté. 
Bonnes positions. Ecrivez ou venez voir. L1-. 
vret d’informations Gratis.

DOMINION TBADE SCHOOLS
1107 BLVD. ST-LAURENT, MONTREAL

Bureau de placement gratuit—& travers le 
Canada.

LE CHAUFFAGE A

est efficace, propre et 
économique.

Nous vendons les fameux 
brûleurs

OU- O-Màtic
ET

Nous avons un brûleur 
pour tous les besoins à des 

prix raisonnables.
Demandez aux 

propriétaires satisfaits.

Garage Montplaisir 
Limitée

101 RUE LINDSAY
DRUMMONDVILLE, Que.

session spécialement convoquée pour 
étudier le chômage pour présenter une 
révision tarifaire d’une importance 
telle qu’elle n’a pas de parallèle dans 
notre histoire. L’hon. M. King pro
testa avec énergie aussi contre l’abus 
que le gouvernement faisait de sa for
ce en Chambre pour s’arroger des 
pouvoirs tout simplement autocrati
ques. Il rappela une déclaration du 
chef du gouvernement à l’effet que 
cette révision tarifaire faisait partie 
du programme du gouvernement pour 
remédier au chômage. Loin de résou
dre ce problème, le gouvernement va 
l’accentuer. Par son bill des $20,000,- 
000 destinés à des travaux publics 
sous le contrôle des provinces et des 
municipalités, le gouvernement atti
rera dans les villes des milliers de 
gens qui devraient rester sur la terre. 
C’est, pourtant, tout le contraire qu’il 
devrait faire s’il veut diminuer le 
nombre des chômeurs au pays. D’au
tre part, il va accentuer le chômage 
par la hausse considérable du coût 
de production au pays. Le nouveau 
tarif affecte également un grand 
nombre de commodités indispensables 
à la vie. M. King rappela comment, 
au cours de la dernière campagne 
électorale, M. Bennett s’apitoyait sur 
le sort des femmes et des enfants af
famés. “Mais, s’écria-t-il dans une 
éloquente envolée oratoire, que va-t-il 
faire d’eux, l’hiver prochain, quand il 
leur faudra payer plus cher pour les 
vivres, les vêtements, le charbon de 
chauffage?”

L’hon. M. King terminait son dis
cours par un amendement qui, le 
lendemain, était suivi d'un sous- 
amendement proposé par MM. E. J. 
Garland (fermier-uni, Bow-Rivers), 
et J. S. Woodworth (travailliste,

Wlnnlpeg). Dans la soirée, l’hon. M. 
King avait ainsi l’occasion de pronon
cer un noùveau discours dans lequel 
il exposa comment, le nouveau tarif 
profitait aux industriels et non aux 
ouvriers ni aux consommateurs. Il 
cita tout particulièrement les cota
tions les plus récentes de la Bourse 
pour illustrer comment le prix de 
certaines valeurs avait monté à la 
Bourse. Il cita en particulier la hausse 
du Dominion Textile, du Steel Com
pany of Canada et de la Cockshut 
Plow qui constituait un si gros profit 
aux actionnaires et aux spéculateurs.

La droite applaudit imprudemment 
à cette déclaration, mais dans un 
beau mouvement d’indignation, le 
chef libéral lui rétorqua: “Mes, ho
norables amisj, de la droite applaudis
sent à cela. Mais je leur demandé 
où les ouvriers et les consommateurs 
peuvent-ils bien trouver un avanta
ge dans une telle situation.” C’est 
également au cours de ce discours, le 
deuxième du chef libéral sur les chan
gements tarifaires, que l’honorable 
M. King a mis le gouvernement en 
garde contre les dangers de diviser! 
le pays en deux groupes distincts, 
l’Ouest contre l’Est, tous deux allant 
dans des directions opposées.

L’hon. M. King a également, dans 
un débat subséquent, en comité des 
voies et moyens, mis le gouverne
ment en garde contre sa politique 
qui permet au gouverneur en con
seil, c’est-à-dire au gouvernement, 
de prohiber quand bon lui semblera 
l’importation de marchandises pro
venant de pays qui ne sont pas par
ties contractantes au traité de Ver
sailles. Le chef libéral a mentionné 
à ce propos des pays comme * la 
Suisse, la Norvège, la Suède, l’Ar
gentine et autres où nous faisons af
faires.

L’hon. J.-L. Ralston, ancien minis
tre de la défense nationale, l’un des 
plus “vigoureux “débaters” de la gau-

che, a repris ce trème un peu plus 
tard et a cité des chiffres montrant 
tout l’avantage que le Canada avait 
de commercer avec ces pays où la ba
lance commerciale nous a toujours
été favorable et dans une 
portion.

Du côté de l’opposition 
faut aussi signaler les

forte pro-

libérale, il 
énergiques

protestations de l’hon. Charles Stew
art qui accusa le gouvernement Ben
nett de s’arroger des droits autocra
tiques et de sacrifier, par sa force, 
les derniers vestiges du gouverne
ment constitutionnel. L’hon. M. 
Stewart, comme l’hon. M. King et les 
autres députés de la gauche qui ont 
pris part aux débats, a déclaré qu’il 
n’y aurait pas toujours lu menace de 
la conférence impériale et il a promis 
au gouvernement qu’à la prochaine 
session régulière du parlement, tout 
ne se passerait pas comme au cours de 
cette session spéciale qui n’était qu’un 
camouflage pour élever le tarif dans 
des proportions incroyables. Il a 
clairement promis au gouvernement 
que, pour sa part, il lui servirait la 
soupe chaude.

Dans les autres groupes, il est jus
te de signaler les discours de MM. 
Bourassa, Garland, de Bow^River 
Woodsworth, Neill et autres qui ont 
en général condamné le gouverne
ment pour sa politique de protection; 
de.gros intérêts. Sans aller aussi loin| 
q.ue les fermiers-uiïis et les libé- । 
raux, peut-être. M. Henri Bourassa 
a clairement démontré à la Chambre 
que le gouvernement conservateur 
avait promis de résoudre le problème 
du chômage, mais qu’il n’y parvien
drait pas. Pour sa part, il est d’ayis 
que le gouvernement introduisait une 
politique qui provoquera, dans le peu
ple, une réaction aussi forte contre 
lui qu’elle l’avait été contre le. gou
vernement précédent.,

Bref, toute la législation présentée 
par le gouvernement a été adoptée

par la Chambre, mais avant d’aban
donner le débat, l’honorable M. King 
a obtenu du premier ministre l'assu
rance que toute l’étude de ces chan
gements tarifaires reprendrait à la 
prochaine session fédérale régulière 
qui aura lieu au cours de l’hiver. On 
a même chuchoté dans les couloirs 
du parlement qu’elle pourrait bien 
commencer à la fin de novembre. 
Mais d’aucuns la place en janvier.

Avant de proroger, l’hon. M. King 
a voulu aussi établir bien clairement 
la position du parti libéral. Il a dé
claré qu’il ne voulait pas entraver les 
projets du premier ministre au sujet 
de la conférence impériale. Le parti 
libéral désire sans doute que le gou
vernement et le pays soient représen
tés à ces Importantes assises, mais il 
est bien compris que, tout en écour
tant le débat pour permettre à nos 
délégués de Remarquer à temps, le 
parti libéral s’inscrit comme totale
ment opposé à la politique tarifaire 
du gouvernement.

M. Robert Gardiner a parlé dans 
le même sens. H a déclaré que Je 
groupe des fermiers-unis d’Alberta 
regrettait que l’occasion ne lui soit 
pas foùrnie de disséquer à son gré 
les changements tarifaires proposés

par le gouvernement. A son touH 
promet de reprendre le débat sur'J 
questions à la prochaine session j 
parlement.

Il est certain que les débats ] 
cette prochaine session seront J 
plus intéressants en même temps 
des plus agressifs. Du côté libéral ni 
a des “debaters” de la trempe* J 
anciens ministres, les honorabi» 
King, Lapointe, Stewart, Garlw 
Euler, Rinfret, Cardin, lan Macu 
zie, et d’autres comme MM. WilM 
Moore, Brown, Young, Power, 
liot, Ilsley, Hepbum et autres..] 
dans les autres sections de la gaûfl 
il convient de mentionner MM. ëj I 
Garland. Woodsworth, Henri bJ ■ 
rassa, Carmichael, etc., qui ne cèdes I 
pas leur place dans un débat imnm I 
tant. jl I

A tout événement, comme confl I 
sion à ce bref regard rétrosnriM 
l’hon. M. Bennett a donné 
sion d’un chef de gouvernementfl 
cidé à administrer à sa guise les m 
faires du pays, conscient de sa fort I 
et décidé de s’en servir. Mais cela-j I 
saurait se produire sans que d’oppt I 
sition lui dise sa façon de penser! I 
sa manière d’envisager l’intérêt de J I 
grande masse des consommateurs. I

DR. RENE MILLET
MEDECIN-CHIRURGIEN

SPECIALITE: RAYONS X fl
RADIOGRAPHIE-FL UOROSCOP1E

St-Germain de Grantham, Que.

aAu Sujet de Notre Deuxième Anniversare
LE MOIS DE SEPTEMBRE MARQUE LE DEUXIEME ANNIVERSAIRE DEPUIS L’OUVERTURE DE LA PERFECTION A DRUMMOND
VILLE. A CETTE OCCASION, NOUS VOULONS DIRE UN GRAND MERCI A LA POPULATION DE DRUMMONDVILLE ET DES PA-
ROISSES ENVIRONNANTES POUR LA MANIERE GENEREUSE AVEC LAQUELLE NOUS AVONS ETE ENCOURAGES. NOUS SOM-
MES PLUS QUE SATISFAITS ET EN RECONNAISSANCE NOUS CROYONS QUE LA MEILLEURE MANIERE DE VOUS REMERCIER 
SINCEREMENT SERA DE LE FAIRE PAR UNE

Une Grande Vente Epatante
TELLE QUI N’A JAMAIS ETE OFFERTE

POUR CETTE VENTE NOUS AVONS ACHETE'UN STOCK COMPLET D’AUTOMNE ET D’HIVER QUI A ETE CANCELLE A LA MANU
FACTURE PAR UNE GRANDE MAISON D’A F AIRES, LAQUELLE VENAIT DE FAILLIR. NOUS AVONS DONC ACHETE CES MAR
CHANDISES A 40 CENTINS DANS LA PIASTRE ET NOUS VOUS LES OFFRONS AUX MEMES CONDITIONS.

LISEZ SEULEMENT QUELQUES EXEMPLES DE CE QUE NOUS OFFRONS 
ET VENEZ VOUS CONVAINCRE

La Vente “XTie 26 Sept. 7 Octobre
Un lot de robes pour dames, valeurs de 

$2.00 à $3.00. Vente anniversaire

79c
Un lot de robes pour dames, valeurs de $8.- 

00. Vente anniversaire

$2.95
Un lot de robes en crêpe canton pour da

mes, valeurs de $10.00. Vente anniver
saire

$3-95 ET $4.95
Un lot de robes pour dames, venant juste

ment d’arriver, valeurs régulières de 
$15.00. Vente anniversaire

$6.95
Un lot de manteaux d’automne pour da

mes. Valeurs jusqu’à $20.00. Vente an
niversaire

$3.95
Un lot de costumes pour dames, modèles 

1929-1930. Vente anniversaire

$1.95 ET $2.95
Un lot d’imperméables pour dames. Vente 

anniversaire

$2.75
Tous nos manteaux d’hiver pour dames, ve

nant de nous arriver, toutes les couleurs. 
Chaque manteau est garni différemment 
de fourrure. Valeurs de $35.00 à $70.00. 
Seront vendus durant notre vente anni
versaire à une réduction de

40%
Cette offre ne sera valable que pour huit 

jours seulement.

l

le 
?

Un lot de manteaux pour dames, dans des 
patrons nouveaux avec jolie garniture de 
fourrure. Spécial de vente anniversaire

$14.95
SPECIAL POUR DAMES

Nous avons reçu un gros assortiment de 
souliers pour dames, très bonne qualité 
et de toutes les couleurs. Réduction spé
ciale pour notre vente anniversaire de

50%
Venez examiner ces valeurs extraordinaires

Toutes nos claques sont offertes durant cet
te vente anniversaire à une réduction de

40%
300 corps et caleçons en coton ouaté d’une 

valeur de $1.00 le morceau. Durant no
tre vente anniversaire, le morceau

59c
Un lot de complets pour hommes, valant 

$15.00 et $20.00. Prix de vente anni
versaire

$5.95
Un lot de paletots d’hiver pour hommes, 

toutes les couleurs et bien finis. Prix de 
vente anniversaire

$9.95
Un lot de paletots d’hiver pour hommes, ve

nant d’arriver. De modèles différents, 
très bien faits (Barrymore). Prix régu
lier jusqu’à $40.00. Prix de vente anni
versaire F

$17.95
Que vous ayiez besoin ou non d’un paletot, 

venez les voir.

CHAPEAUX POUR DAMES
Un gros assortiment de chapeaux pour da

mes, venant de nous arriver de la ma
nufacture. Tous ces chapeaux sont con
fectionnés d’après les dernières créa
tions. Nous les offrons à une réduction 
pour notre vente anniversaire de

50%
.Cette offre ne sera valable que pour huit 

jours seulement.

Un lot de paletots de printemps et d’au
tomne pour hommes, toutes les couleurs 
et pointures. Prix de vente anniversaire

$8.95
Cette offre ne sera valable que pour huit 

jours seulement.

Tout notre stock de complets pour hommes 
venant de nous arirver est réduit pour 
notre vente anniversaire de

40%
Toutes nos chaussures pour hommes et gar

çons sont réduites durant notre vente an
niversaire de

60%
Toutes nos claques pour hommes viennent 

de nous arriver. La meilleure qualité, va
leurs de $1.25. Prix de vente anniver
saire

85c
Manteaux en fourrure, rat musqué, castor 

français, seal, chapal, chat sauvage, 
mouton de Perse. Réduits à l’occasion de 
notre vente anniversaire de

40%
NE MANQUEZ PAS DE PROFITER DE SEMBLABLES OCCASIONS 
CE N’EST PAS SOUVENT QU’ON EN OFFRE DE PAREILLES!

iz3Héiot LA LTCLLCTIOS ™
DRUMMONDVILLE,' QUE.
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PRES DE LA TRAVERSE DU CANADIEN NATIONAL
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